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Il y aura trois grand'mes-
ses- pontificales — Qua-|
tre soirées publiques, au
Russell et au sous-sol de
l’église du Sacré-Coeur—
Conférence de M. Edouard
Mentpetit.

—

LE PROGRAMME
—_—

Dans quelques jours, la capila-
le at la ville de Hull seront les Lté-
moins de fêtes somplueuses, à
l’occasion du centenaire de l’ap-
probation des régles et consiiiu-
tions de la congrégation des Mis-

culée. Ces fêtes préparées avec;
grand soin par un comité d'orga-
gation institué depuis quelque

ps dureront six jours. du 12
février au” 17 inclusivement, et se
passeront en cérémonies religien-
ses et en célébrations publiques
dans une de nos plus grandes sal-
les de concert. I! y.aura deux
grand’messes pontificales chan-
tées à l’église du Sacré-Coeur et à
l'église Saint-Joseph. par LL. GG.
NN. SS. Pietro di Maria, délégué
apostolique au Canada et FEmard,
archevêque d'Ottawa et chancelier
de l’Université. Une autre grand’
messe pontificale ser: chantée à
l’église Notre-Dame de Grâce de
Hull par Sa Grandenr Morseigneur
Limoges, évéque de Mcent-Laurier.

dramati-
ques données par les sociétés des
Débats Français et Anglais. et par
les junioristes et une soirée-cause-
rie, par M. Edouard Mont-petit, se-

fram
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LE Dr J. H. FINLEY, rédacteur du
New York Times, sera in des
orateurs, à la troisième conféren-
ce nationale de l’Edcation qui

EE

 aura lieu à Montréal, en avril
prochain.

UNE SOMME DE $80,000,000
SERA DEPENSEE

 

crétaire de l’université de Mont-
réal.

LE PROGRAMME

ler Jour. Vendredi, le 12 février
à 8 h. 30 du soir.
Au Théâtre Russell

‘Tragédie en 4 actes: ‘‘Le premier
Pontife romain”. rendue par les:
élèves du cours français dé l’Uni-
versité d'Ottawa.
2ème Jour. Samedi, le 13 février,

à 8 h. 80 du soir.
Au. Théâtre Russell

| Comédie en 3 actes/””Tha last
Quarter”, donnée par les élèves du
cours anglais de l’Université.

1 3éme Jour. Dimanche, le 14 février
'T—A l'Eglise du Sacré-Cocur:
1) Le matin, & 11 h.—

Grand'messe pontificale célébrée
par S. Exc. Mgr Pietro Di Maria,
Délégué Apostolique.
Sermon par M. le chanoine Geor-
ges Courchesne.

2) Le soir, à 7 h. 15.—
Bénédiction solennelle du
Sacrement.

JI—Au Théiitre Russell-——A 8h. 3
du soir:

. Orchestre de l'Université
Chknt par ‘une chorale d’Oblats:

‘Pour vous bénir Seigneur”
Conférence:

M. ÉDOUARD MONTPETIT
“L'Oblat civilisateur”

T.

Présentation: .
M, ALPHONSE-T. CHARRON

Temerciements:
R. P. Georges SIMARD, O. M. 1!
4e Jour. Lundi, Le 15 février.

1—A l’Rglise Saint-Joseph — A
10 h. du matin:

‘Grand'messe pontificale:
Célébrée par S. G. Mgr Emard.
archevêque d'Ottawa et chance-
lier de l'Université.

Sermons:
En français, par M. le chanoinz

Raoul LAPOINTE. . :
En anglais, par le R. P. John-E.
BURKE, C. S. P. i

JI—A l'Université — A 1 h. de
l'après-midi: .

Banquet et Discours
Be Jour. Mardi, le 16 février, à 9 h.

! du matin.
A l'Église de Notre-Dame de Grâce,

Hull:
Grand’messe pontificale:

Célébréé par S. G. Mgr Limoges.
' évêque de Mont-Laurier.
Sermon:

M. le chanoine Philippe-Servule
DESRANLEAU.

‘Ge Jour. Mercredi,
| Fête intime. .
IDiner. pour les Oblats, au Scolasti-

le 17 février.

Te soir, à 7 hb. 45. ;

Séance dramatique et musicale:
Donnée par le Junioristes du Sa-

tré-Coeur. au sous-sol de l’é-
Elise paroissiale.

ASSOCIATIONS
De Ja Presse Canadienne }

SASKATOON, 80.~~ On laissait
lentendre hier soir que l’association
ltes Grain “Growers de In Saskat-

se fusionnerait avec ln
Farmers’ Union du Canada, À me

lasseniblée mémorable des denx as-
socintions qui avait Heu Fjer, on
tait en faveur d'Üne telle fusion

‘et le projet a été voté aver une
forte majorité.

Hier les deux associations te-
aient séparément Une assemblée
au cours de laquelle chactine a
Mi cinq membres devant composer
n comité de fusionnement. Ta
ouvelle organisation scrait À cons-

  itution provincinie avec un but
nteuprovincial. \

s

ny

—tout l’équipage au complet — de

i avant

DANS LENORD DE LA PROVINCE

FEU MICHAEL O’BRIEN

TOROXTO, 30. — M. Michael
O'Brien, secrétaire du Catholic
Educational Council d’Ontario,
est imorf ici hier à l’âge de 70
ans. C'était un éducateür bien
connu,

LE CAPITAINE EST
FELICITE PAR LE

ROIGEORGES V
POUR SES ACTES DE BRAVOU-

RE, LE CAPITAINE DU “PRE-
SIDENT ROOSEVELT" RECOIT
LES HOMMAGES Dil SA MA-
JESTE.

 

 ———

De la Presse Associér
A BORD DU “ROOSEVELT*, de

la marine américaine, 30.— Après
avoir accompli des actes d’héroïs-
me qui feront une belle page des
annales maritimes de l’univers, les
membres de l'équipage dn “Presi-
dent Roosevelt” ont repris Jeur
travail ordinaire sur leur vaisseau
qui les conduit à Cherbourg, en
France. T1 y a à bord 25 rescapés

l“Antinoe’*, de la marine britanni-
que.
Le capitaine Fried à dia combat-

dre un vent de 90 milles à Theure
pendant 80 heures le suite pour

réussir à sauver l’équipage du

vaisseau en détresse, complètement
désemparé. Tous les membres de
l'équipage sont en excéllente con-
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“L’AVENIR EST A CRUX QUI LUTTENT"

OTTAWA, SAMEDI, LE 30JANVIER, 1926

 

L'OPPORTUNITE
DE PARACHEVER
CE CH. DE FER

M. E. A. Lapierre, député

  

  

 

LES LOUPS MANGENT
50,000 BETES
(Presse Associée)

TASHREKENT, Turkestan
russe, 30. — Durant 1925,
50,000 vaches, chevaux et

- Moutons. ont été tués par les
loups dans là région d’Akmo-linsk, causant une perte de
$250,000. Des chasseurs et

 

 de Nipissing, insiste sur
l'importance de terminer
le chemin de fer'de la
Baie d'Hudson — Décou-
vertes minières importan-
tes.

 

LENICKEL
M. E.-A. Lapierre, député libé-

ral de Nipissing, a été l’un des ora-
teurs de la séance de la Chambre,
hier soir. Il a insisté tout parti-
culièrement sur l’opportunité de
parachever la construction du -che-
min de fer de la Baie d’Hudson,
rappelant que, l’an dernier, il a ap-
puyé la résolution, présentée par
in député de l’Ouest, sur cette

question, _
La constructior des chemins de

fer, a fait remarquer le député de :
Nipissing, a toujours été l’occasion
de ‘découvertes minières très iin-
portantes, et il n’y a pas de doute
que le chemin de fer de la Baie
d’Hudson permettra de tirer de ce
grand territoire du nord toutes les
virtualités possibles de ses immen-
ses richesses naturelles. C’est ain-
si que la construction du Pacifique
Canâdien a développé le fameux

Suite6ème col 5
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D’ICI DEUX ANS

—-—
De grands projets forestiers

et de pulperies sont ac-
* tuellement 4 s'éaborer,
annonce l'hon. Charles
McCrea—Du travail pour

- 14,000 hommes.

 

— <== ,—

Presse, Canadienne
*: TORONTO,- 30... — Y/hon. Charles
dcCreéa, ministre des'-miites dans. le
Fouver ent” ‘ontafien, ‘parlant de-

vant une association conservatrice, a
dit due des enteñtes aväïent été fai-
tes qui impliqueraient des dépenses
de $80,000,000 dans le Nouvel-Onta-
rio d'ici & la fin de 1927.

Il s'agissait de la construction de
pulperies. Ces industries emploieront
directement 14,000 hommes de plus, et
toutes les branches du commerce pro-
fiteront de ces immenses travaux. M.
McCrea a montré que le gouverne-
ment provincial actuel avait l’inten-
tion de faire encore plus pour le dé-
veloppement industriel de la province.
Quand M. Ferguson est arirvé au.
pouvoir il déclarait qu'il prendrait un
soin tout particulier des industries
des mines et de la pulpe. Tout le
monde peut se rendre compte aujour-
d'hui qu’il a amplement tenu ses pro-
messes. L'année qui vient de finir a
été la plus magnifique qui soit du
point de vue de l’industrie minière.
A Smoky Falls, dans le Nouvel-

Ontario, on construira une pulperie
qui emploiera 3,000 hommes et qui
produira 500 tonnes de papier à jour-
nal par jour. Telle est la déclarati-
on faite par J. H. Black. gérant-gé-
néral de la compagnie Spruce Falls
and Paper. Un chemin de fer de 60
milles, qu’on devra construire, reliera
les nouvelles usines au National, à
Ka puskasing.
La compagnie Spruce Falls est une

compagnie américaine.

  

 dition, quelques-uns cependant
reçu des blessures légères

des meubles que les vagues ballo-
taient dans tout l'intérieur du
Vaisseau.

ll avait fallu plusieurs tentati-
ves de Ja part du Roosevelt, pour
atteindre l’Antinoe. À la première
tentative deux membres ce l'égqui-
page du Roosevelt ont pévi, «t ce
sont les deux seules victimes de
toute l’affaire.

De puis l’équipage du Roosevelt
recoit des messages de  félicita-
tions de partout.
Le roi George V a adressé au

président Coolidge ses félicitations
pour le bon travail de l'équipage
du Roosevelt, ct ses regrets de ce
que deux hommes du vaissean a-
méricain aient péri, Le présideut n
répondu que J’acte d’héroïsme Ac-
compli par l’équipage américain
n'était  qu'ux épisode comme les
annales britanniques et américai-
nes en connaissent beaucoup.

10,000,000 D’OEUFS .
DE TRUITES TACHETEES

EN DEUX ANNEES
=_

TORONTO, 29. — Pendant deux
Où trois ans les endroits de pisei-
culture du gouvernement provincial
pourront produire 10,000,000
d'oeufs par année pour repeupler.
les eaux d’Ontario de truites ta-
chetées. Cette déclaration fut fal-
te par l'hon. Charles McCrea, fi-
nistre de la Chasse et des Pèche-
ries,

rtf etescea

LA RECEPTION HIER SOIR
Rapport officiel de la section de

Le Dr Banting ne
fera pas de recherche

au sujet du cancer
2 eretesame

(Presse Canadienne)
TORONTO, 30. — Le Dr F. G.

Banting, qui découvrit l'insulin
pour le traitement du diabète, et
en ce moment chef du département
des recherches médicales de l'Uni-
versité de Toronto ne s'occupera
pas du cancer comme il a été tmen-
tionné en certains endroits.

Ee.or re

Trois tunnels sous
. aw ” .

la rivière Détroit
= rere

(Presse Associée)
PORT HURON, Mich. 80. — La

Detroit River Subways Ifc, une
compagnie canadiesne, se proffose
de construire sous la rividre De-
troit, trois tunnels pour établir “es
communications entre Detroit et
Windsor. es tunnels seraientsé-
bares par un demi-mille. Le: pre-
Mier sera employé par-tes tramways,
interurbains et les deux autres par}
les véhicules,

3 VOYAGEURS TUES
ET DIX-HUIT BLESSES

antlrere

(Presse Arsociée)
CALAIS, Maine, ; — Trois

voyageurs ont été tués et 18 autres
blessés ainsi que deux employés,
quand deux wagons dont le wagon-
fumoir à l'arrière d’un train dn

|

   

  

= 6&-optbaounedeveidme-lesturesdni Ofi6r TRIER veut -datie… année

.de $8,000,000,

des soldats s’efforcent. de -dé-
truire ces Dhétes,    
OPPOSITION
SF PREPARE A
MIEUXLUTTER
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L'ASSOCIATION
AURAIT BIENTOT
UN PERIODIQUE

‘

 

|Les instituteurs bilinguesde
‘l'Est d'Ontario vont étu-
dier les possibilités de
publier une revue pério-
dique de leurs activités—
Le premier numéro serait
publié eh septembre
1926. |

RESOLUTIONS
2=foeee

| | :possible que d'ici peu, l'asso-
cig, des Instituteurs DBilingues sle
l'est“de ‘l’Ontario -ait sa revue. i celle,
qui -serait publiée périodiquement.

   Le gouvernement ng rien
detrés important pour la
prochaine session provin-
ciäle, mais les progressis-
tes et les libéraux four-
bissent leurs armes.

=> ——>—

LONGUE SESSION
—{Peer 1 A

Presse Canadienne
TORONTO, 80. — Tôut ‘indique que|

la session provinciale ontérienne, qui
doit s'ouvrir le 10 février, ‘sera aussi

- tinnovation.

Dang une résolution qu’ils ont adop-
jtéehier après-midi à la dernière sé-
lange ‘de leur congrès au Monument
‘Natignal, les instituteurs et institutri-
.ces Ant chargé l'exécutif de l’associa-
j tion ‘d’étudier la possibilité de cetie
inn Quant a son opporiunité
tollsen sont fermement convainçus,
(reconnaissant qu’un bulletin périodi-
[ale dé l'association serait un puissant
moyen ‘d’union entre les instituteurs
bilingues de là province et un auxili-

| aire efficace dans leur travail. Le-co-
jmité exécutif a de plus été chargé,
Yand il aura étudié la question, de
-endre Iinitiative pour que fs pre-

j mier numéro de ce bulletin soit pu-
iblié au nigis de septembre 1926.

AUTRES RESOLUTIONS
i A cetie dernière séance du congrès,
les instituteurs ont adopté plusieurs

  

longue que celle de l'an dernier, qui“ @Utres résolutions qui. sont les suivan-
a duré dix semaines. _ .

- Le gouvernement ne présenterarien
de trés important, mais les deux par-
tis de l’opposition se préparent -à une
lutte plus vigoureuse que celle de l’air
dernier. Les progressistes, sous la
direction de M. Raney, ont déjà tenu
un caucus’ pour jeter les grandes li-
gnes de leur pr@ramme. Les libé-

tiendront le leur à la veille de l'ou-
verture de l'assemblée législative. M. :
Sinclair parcourt actuellement la pro-
vince pour blâmer le gouvernement
Ferguson, surtout en ce qui regarde
sa politique de prohibition. J accuse
aussi le gouvernement de gaspillage.

_ Le premier ministre Werguson, a
titre de ministre de l’Instruction. pu-
blique, saisira, l'assemblée de ‘plusieurs
projets de Joi. Un¢ s ; projétsTten-
tera de créer les-commissionscolgires |
des’ townships. “projet” qui avait été
présenté l'an’ gdérnier:mais qui a “été

   

  

a

donrièr. l’octasion aux iftéressés dé se
prononcer sur la questioh: Co
M. Ferzuson'abordera aussi In; ques-

tion’ de I'enseignement dins les ‘deuxnremières années des collegiates et
des high schools. Nl s'agit let de sou-
lager les univérsités de plusieurs ma-tières et de mettre à la portée des é-
lèves qui ne peuvent fréquenter les
universités un enseignement plus
complet. - Co
On verra À supprimer une loi pas-

sée précédemment, qui obligeait tout
futur matié à Se procurer son perl
mis civil trois jours avant la célébra-
tion du mariage. Trop d'inconvénientsviennent de cette mesure et à main-
tes reprises on a dû retarder des cé-
rémonies qui avaient été arrangées à
grands frais, parce que le futur marié
avait négligé de se conformer à ce.
print de Joi. .
01 se peut aussi que le trésorier pro-

vincial prenne des mesures pour aux-
menter les revenus de la province. On
ne sait. s’il s’agit de nouvelles taxes
ou de ‘modifications dans celles quiexistent présentement.
,On s'attend à ce que les deux par-

tis de l'opposition critiquent le gou-vernement, qui ne fait pas d'électi-ons provinciales pour remplir les sept
sièges vacants de l'assemblée‘ ontari-enne. M. Sinclair prétendra -que tron
de personnes se trouvent de ce fait
sans représentants en chambre, et par
conséquent ne peuvent voter. Les si-
êges vacants sont: London. Simcoe-
Est, Cochrane. Norfolk-Nord, Kent-
Est, Kenora, Grey-Centre. -
Le budget sera aussi beaucoun plus

attacué cette année que par lepas-
sé. L'opposition. profitera de toutedisposition budgétaire qui prêtera
flanc à la critique. en vue damenerdes élections provinciales.

CONSTRUCTION DE
DEUX DIRIGEABLES
De la Presse Assoctée -WASHINGTON, B. C., 30. —

Deux dirigeables d’une capacité de
6,000,000 de -pieds cubes chaeun,
seraient construits pour la mari-
ne américaine. Le coût total sera

EXPLOSION ‘A “TORONTO. ;
TORONTO, 30.—Un incendie|

caüsé par l'explosion a causé des:
dofamages estimés à 825,000.au |

Trois hommes - dans,
l’ont échappé belle.
ont été brisées.

|tes: approbation de l'initiative prise
;par l'Association Canadienne Françai-
se d'Edûgation parla fondatiôn dune
école -de“pédagogie pour là fôrmatiôn
des instituteurs et des institutrices bi-
lingues. .
DANS PRESCOTT ET RUSSELT.
Une deuxième résolution témoigne

‘de la vive appréciation des institu-
Taux, sous la direction de M. Sinclair, :teurs de la’ décision des conseils des

icomtés unis de Russell et Prescott de
:noïMmer M. Louis Charbonneau, pro-
fesseur à l'école de Pédagogie d'Otta-
wa au poste de directeur des écoles bi-
lingues de-ces deux comtés.
LE “DROIT*”—L'ASSOCIATION
Dans une magnifique résolution re-

çonnaissant l'efficacité de l'oeuvre ac-
complie par lé “Droit”.etl’Association
Canadienne-Française d'Education. les

   
  

 

instituteurs expriment à ces deux
grands défenseurs _des intérêts du
françaisen*Ontario/leur entière con-fiancé, et assurent aux ‘directeurs’des   

 

  

‘ 1yres- leurentièrecoopératiBo Te AmantSTpeUE
€coles bilingues d'Qiitario.-

. LA COMMISSION D’ENQUETE"Le congrds a de ‘Plus témoigné’ dansune autre résolution, de sa satisfac-
‘lon du fait que le gouvernement
f'Ontario a nommé une commissionqui doit s’enquérir des conditions ‘de
l'enseignement bilingue dans la pro-Vince. Les instituteurs et institutri-
ces espèrent qu'il résultera de cette
enquête une meilleure orientation
vers les véritables méthodes pédago-
glques ‘de l’enseignement des deux
langues officielles du pays.
PLACE AUX DEUX LANGUES
Quant . à l'enseignement des deux

langues dans les écoles de la provin-
ce ‘les instituteurs et institutrices ontadopté une autre résolution dans la-
quelle ‘ils s’engagent 2 donner au
francais et à l'anglais la place qui
leur revient selon leur importancepour le développement intellectuel etles progrès des élèves,

LES BXAMINATEURS
. ‘Dans une septième résolution, lesinstituteurs ont exprimé leurs remer-ciements au bureau des examinateursbilingues, réaffirmant aussi leur ré-solution de se conformer au program-
me Oetudeset ae préparer conscien-

I ent leurs élè € 5
emer s élèves aux examens

REMERCIEMENTS
_ Dans leur résolution finale, les ins-tituteurs et institutrices expriment

leurs remerciements à tous ceux quiont bien voulu prêter leur- concoursau succès du congrès, tout particuli-érement, M. l'abbé Lionel Groulx, leR. P. Lamoureux, O. M. IL, M. le sé-nateur N. A. Belcourt, le R. I. Léondes Ecoles Chrétiennes, le R. P. Mar-cellin, C. SS. R… le R. P. A. Leduc,0. P., M. Aurélien Bélanger, M. Louis
Charbonneau, et à tous les instituteurs
et institutrices qui ont donné des tra-vaux ou des leçons au cours du con-grès aux artistes, et aux élèves ain-
8i qu’à leurs maîtres ot maîtressesqui ont bien voulu fournir à Le con-grès Un programme musical si _inté-
ressant. Rémerciements aussi au bu-
reatt: de direction du Monument Nati-onal. et à l’exécutif da l'Association
des instituteurs et institutrices bilin-
ques de l'est d’Ontario.

=re rer

; TAUNTON, Mass. 30.--I.'au-
berge Taunton a été incendiée
hier soir, alors que le feu =z’est
déclarédans je toit. La plupart ded
200"convives étaient sortis dans le

 
‘moment ‘ef on ne rapporte pas de.

magasin de peigture et- de vernis : Pertes de vie. dn ne croit pas hon
de Bell. Bros ici -hier après-midi. {plus que pérsonne ait été grave- |uer ci-inclus le chèque de vingt-cinq

ns, le. magasin [ment blessé. Le feu a été confiné ($25.00) dollars offert par les mem-
‘Des- fenêtres à . l’hôtel et les “Pertes sort den-

viron $500,000 +
ccm

UNE FEMMEET DEUX ENFANTS
Co PERISSENT

 

DANS LES FLAMMES

 

Henry Cornell revient à sa maison pour xe retrouverque des rui-
“ nes ét lesotrps calcinés de son épouse et dé ses deux enfantr.

. 201 ; momentGPS -

. (Presse Canadienne) ,e-
COCHRANE, Ont., 80.—=En -

revenant à sa demeure dans le
cantén Bower A 13 milleswi
ci, Menry Cornell, trouva sa
maison entièrement rasée par

  Maine Central, déraillèrent sur un! radio du département de la mari
ne et des pécheries.-—Récyption
médivern. légère , amélioration
après 10 heures dt soir.

pont à deux milles à l'ouest de Ma-

rlon, entre Calais et Machlus. lies ©
Morts et les blessés ont été trans-
portés dans. un train efécial.

le fe. Sa femme, Hermini- |
ne, 38.aus et ses denx ene
fants, Roger, 7 ans, ot Cécile, |

©} au, -avalent péri. dans les
flamme,  °

 

Bennis Stillwell, un voisin,
fut impuissant à porter soe

¢Burs aux minlheurèeuses Vieti-
tes A cause Ce Ia famée et
des flammes.

après Cornell, 1e poêle de
Ia cuisine cfiauffait d'annd 11

QI

 

Mada AINO KALLAS,

 

 
cogrcromel

” er 3 ex =
. éminente, cst actuellement en tournée canad

ère curopéohigot fenime de lettres
me,

   

 

LA FÉDÉRATION

 

Notre société fémirine verse
$25 au fonds d’érection
d'un temple du Souvenir
auxFemmes Canadiennes.
MmeP. E. Marchand, de-
mande l'inscription au li-
vre d'or du nem de Mlle
Yvonne Baudry.

UNEREUNION |
Fédération desLa Femmes

wa a déjàcontribué une somme
de_vingt-einq dollars
tion d’un temple souvenir aux
femmes canadiennes. :
Comme. le. ‘“Droit’’ l’a déjà

annoncé, l’érectign-de ée monu-
Friefit ‘coûtera ‘environ: $IOU,-
000 et on demandera à toutes
les sociétés nationales de contri-
buer à son érection. Cette som-
me de $25 a été offerte par Mme
P. E. Marchand, présidente gé-
nérale de la Fédération des Fem-
mes canadiennes françaises à
Mme Aza Gordon, présidente du
comité du monument au cours
d’une assemblée qui a eu lien
hier après-midi à deux heures et
demie au Château. Laurier,
Cette assemblée avait été convoquée

par le comité du temple souvenir et
des représentants et -représentantes
dun grand nombre de nos sociétés
nationales y assistaient. Il s'agissait
pour Je comité de recueillir les opi-
nions de toutes ces sociétés sur ce
projet d’érection d’un monument aux
femmes canadiennes, il s'agissait aus-
si de savoir quelles seraient les socié-
tés qui contribueront à cette oeuvre.
Mme P. E. Marchand en offrant à
Mme Gordon au nom des femmes ca-
nadiennes françaises ‘d'Ottawa son
chèque de $25. a demandé en ontre
au nom de toutes Ses compatriotes
d'inscrire au livre d'or le nom de Mlle
Yvonne Baudry. A.R.R.C. médaille
d'honneur vermeille et infirmière ma-
jor sur les champs de bataille pendant
la guerre.

MHe Baudry comme Je fait remar-
quer Mme Marchand. a été une des
premières à l'honneur parce qu'elle
n’a jamais reculé devant la tâche.
Mme Marchand. faisant en français

et en anglais, l’éloge de la distinguée
secrétaire de la Fédération des Fem-
mes canadiennes françaises. Mlle
Baudry. asété chaleureusement ap-
plaudie par la nombreuse assistance
at n’a pas hésité à reconnaître en
Mile Baudry une personne d'élite et
une femme de. devoir. La présidente

DES FEMMESC.F.
BUE UNE SOMME

{LE PERE ET QUATRE

Canadiennes françaises d’Otta-}

à l’éree-r
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ENFANTS TROUVES
EMPOISONNES
err

(Presse Associée)

CLEVELAND, Ohio, 30.—Ar-
thur Falvi, 33 ans, et ses quatre
enfants, ont été trouvés morts
empoisonnés dans leur eure
hier. La mère et un autre en-
’fant, Gino, 4 ans, ont dû être|
transportés à l’hôpital où leur
condition est sérieuse.
Du vin, trouvé sur la table, a

été transporté aux quartiers de
la police pour être analysé.

MLLE B.BENOIT
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LA DEPOUILLE
DANS LA CRYPTE
DE ST ROMBAULT

LR  —

Le cardinal Mercier repose
maintenant aux côtés de
ses 12 prédécesseurs —
Une traditiën qui date da
1589 — Les dernières
prières sont récitées pat
Mgr Legraive.

NOMBREUX, FIDELES
ee ;

(Presse Canadienne) Lo
MALINES, Belgique, 30. — Pen-

dant que sonnait le fameux ca-
rillon de Malines, les restes du
grand prélat de Belgique, le card:-
nal Mercier, furent déposés dansla
crypte de la cathédrale de Saint-
Rombault, hier. Ainsi, en présence
des autorités ecclésiastiques da
diocèse, des membres de sa famjl-
le et de ses deux fidèles serviteurs,
Franz et Virginie, le cardinal bien-
aimé fut inhumé d’aprés une tra-
dition datant de 1589.

Le cardinal repose maintenant
auv côtés de ses 12 prédécessaülrs
à l’archiépiscopat de Malines. L’'in:
humation dans la crypte avait été
défendue en 1883 mais en 1920 le
cardinal pria le gouvernement de
permettre linhumation. de 807
corps dans la crypte de la cathé-
drale afin de se conformer à l’añ-
cienne coutume. ’
Un peu avant 10-heures hier ma-

tin le cercueil fut transporté din
palais archiépiscopal jusqu’à la ca-
thédrale. Suivait, un long cortège

composé des parents, des membres
du clergé, des membdes du*gouver-

   

{nement etde délégationsde toutes
les parties du ‘pays. ’
Le corps fut placé devant le maf-

trezautel et Mer Legraive, vicaire
titulaire de Malines, prononça les
dernières prières. A cause de la
grandeur du cardinal, une pattie
du corridor conduisant à la crypte
dut être élargie.

. Lord Halifax, représentant :l’é-
glise anglitane, fut un des dore
à dire adieu à son compagnon.
travaildans:I'iniontdes  églises ri
inaine -et anglic :

   

   

 

 

 

 

  no = PRESIDENTEDES
 INSTITUTRICES
Le congres annuel des insti-

tuteurs et institutrices se,
termine hier par les élec-
tions des officiers —Cau-
série de M. Roger St-De-
nis,’ sur la littérature à
l’école primaire.

LESELECTIONS
Mlle Béatrice Benoit a été réé-

lue sans opposition pour un se-

cond terme présidente de j'Asso-
ciation des instituteurs bilingues
de l'Est d’Ontario à la clôture duX
Congrès de cette Association hier
après-midi. Tous les autres offi-
ciers du Comité de l’Associat'on
dont la candidature avait été po-
sée par un comité de nominations,
ont aussi ‘été élus par acclamation.
M. Roger St-Denis occupe la vi-
ce-présidence, Mlle Irène Barie!-
te est au secrétariat, Mlle Hober-
tine Lalonde reste tr7sorière. JLes
directeurs sont M. Hector Lefeb-
vre et Milles Apolline Séguin et
Alice David.

RESOLUTIONS
Le congrès vota une série de;

résolutions parmi lesquelles nnns

devons noter celles de remercie-
ments à MM. Aurélien Bélanger,
directeur.des écoles bilingues d'Ot-
tawa. M. I, Charbonneau, direc- de la Fédération, de-plus. a demandé

au comité du monument de bien vou-
loir” conserver dans sesarchives quel—
ques notes biographiques au sujet dé
Mlle Paudry, oO

LA RRESENTATION
C'est en, ces termes. que ‘s'est adres- |

sée Mme Marchand a la présidente du
comité: Lo : : :
A Madame Asa Gordon. Présidente, ‘

et aux Membres du Comité du
Monument Mémorial des
femmes du. Carada. ~

?

* 
 partit pour Cochrane. On ne

… SAÎt pas encore si le fen n 616
cansé par le poêle du par-Lééx--

~ ulikinn rn. ta Jame.

¢

Mesdames,
Nous avons l'honneur de vous adres-

bres de La l'édération. des .Fommes-
Canadiennes-Franhcaises et au nom -de
toutes, nous’ vous demandons 1'ins-
cription an Livre d'Or du nom: *
Jademoiselle Yvonne Baudry, A.R.R.C.

Médaille d'honneur, Vermeille.
Nous vous prions aussi de. gardar

dans vos archives les gtelattes notes
liographiques qui suivent. Elles prou-
veront ala postérité que si Mile Ban-
dry à été une des preridres i I'hon-
newr c'est parce qu'elle n'a jamais
cculé davant In techn, :

YVONNE RATIDRY
Infirmière diplômée

Nér % Beonharnois du mariage de
P.-J.-Ukalde Baundry. protono‘aire. fils

du juge F-U. Baudry, de Montréal,
vee Félixiñne. Maîïnel. de Quéhee.
Elle a recu son éducation au nen-

“onnat du Sacré-Coour. sous la dirre-
‘on ds Soours- Grises de lo Croix,
-onnu à Ottawa sovs le Nom de Cou-
"ant de la rue Rideau.

(Suite à la 6ème, ‘col. 4)

¥
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d'Education et au ‘Droit’.

| tulée: “l'enseignement de la litté-

‘lice que la littérature à l’école pri-
{maire se demande le conférencier.

{idéaliste. Pour rencontrer les Le-

de tétte matière? ,Repassaul les
| fecultés les unes après les au-

tre. M, St-Denis prouve que la

:thétique-et la facilité d'expreseion

doit iremiblacer le chaos d'imnses
4. 2e ——

teur des écoles bilingues de Pres-
cott et de Russell. à l’Association

‘M. ROGER ST-DENIS
Avant les élections M. Roger St-

“Denis, directeur de l’école far-
‘neau dofina une conférence inti-

rature à l’école primaire’. Qu'cel-

qu’elle est sa -valeur éducative et
comment faut-il l’enseigner aux
élèves des écoles primaires? Le
conférencier dit que pour. être lit-
téfaire une composition doit être
comme l'art. “une imitation de la
nature, .symbolique, expressive et

soins "des élèves de l’école niimai-
re il fautchoisir parmi les pièces
littéraires ‘celles qui sont d'une
facture artistique parfaite .ct les
plüs à la portée des élèves.
Co VALEUR EDUCATIVE

Quelle est la valeur éducative

littérature forme les facultés in-

tellectyelles. J'imagination, la mé-

moire.” la ‘sensibilité, le goût es-

II appuie surtout sur la forma-

tion: de I'imagination. L’édncation  
Snite à Gème col ©

   
  Les Nouvelles

Peligieuses
Dans le Corps diplomatique auprès

du Saint-Siège. :
ROME, — Suivant la tradition, le

Pape a reçu en audiences particulières
les chefs des missions diplomatiques
accréditées-auprès du Saint-Siège pour
les voeux du Nouvel An. Pour la
France, ces voeux ont été présentés
par M. Henry, conseiller d'ambassade,
M. Doulcet n’ayant pu se rendre au
Vatican à cause de son état de santé,
L’éminent ambassadeur a été sérieu-
sement malade ces derniers temps,
mais il est heureusement en voie de
guérison. Son séjour à Rome ne sera
cependant plus de très longue durée,
la limite d'âge approchant, au grand
regret de tousceux qui ont pu appré-
cier les services rendus à la France,
par ce diplomate d'élite. .

C'est aussi la limite ddge qui a
amené ces jours-ci le départ da Rome
du baron Beyens, ambassadeur de
Belgique auprès du Saint-Siège. Hom-
me d'Etat en même temnrs qu'écrivain
de race, le baron Reyens occupait à
Rome wpe situation de tout premier
plan. On ignore encore qui sera appe-
lé à recueillir sa succession. .

-

  

Réceptibn en l'honneur de Son
Eminence le cardinal Cerrotti.
PARIS, — Ces jours derniers, dans

Phôtel de la baronne Denys Cochin a
eu lien une grande réception en Vhon-
neur de S. FE. le cardinal Cerrettt.
Plus de trois mille personnes défilé-
rent dévant le Cardinal près duquel,
se tenaient, avec lu maîtresse de mal-
son. le Cardinal-Archevêque de Paris'
et ses auxil!aires. Cette réception pour
le représentant du Saint-Siège avatt
été organisée par un comité de cent
dames appartenant & tnus Ics milieux
catholiques de la société parisienne,
Son succès rt son ampleur lui ont
donné lc sens d'une véritable manifes-
tation en faveur de la politique de die
mité et de sagesse suivie par le
Saint-Siège. ,

= »

Sacre d’un évêque.
MONTPELLIER, — le sucre dé -

Mar Emmanuel Coste, ‘rêque de Fla-
‘ripolis, coadjntcur dec Mar de Leau-
ecjour. évêque de Carcassonne. n en
lien tout récemment à. Montpellier,
dans la basilique de Saint-Pierre. Plus
de 500 ccclésiastiques y nssistaient
ainsi qu’un très grand nombre de fi-
délcs. Le prélat  conséeratcur était

+

Moy Maner. évêque de Montpellier,
assisté de NN. 88. de Reoumont, dvd.
que de St-NDenis de la Réunion et Ré-
wand, dpfmen al ardnieyr militaire, C.

aTs maSI

   NY ay

Vallée de 1'Ottawa, et haut at
St-Laurent.—En partie nuageux at
plus doux avec glboulées locales.

he
+
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LE ST- REDEMPTEUR SURPREND--OTTAWA JOUEA NEWYORK
ST-CHARLES GAGNE - ST-PATS EN ROUTE. LEELA SALLE AL'OEUVRE

MONTAGNARD PEUT S'ATTENDRE
_À UNE RESISTANGE ACHARNEE
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CHEZ LES AMATEURS
~~me

Le Notre-Dame, de la ligue de
. Hyll, entreprend yge randonnée à
Bückingham, dimanche, pour faire
face au clüb de l'endroit, dans l'a-
près-midi. Tous les réguliers feront
le voyage.

 —_e
2 _

Dans de récentes exhibitions in-
.téressantes entre Plantagenet et Pa-

eauville, chaque équipe a gagné
sur son propreterrain, au pointage
de 3-2. Ces clubs joueront encore
deux parties l’un contre l’autre, puis
il y aura un détail final.

ST - LUCIEN
À Mr.PEPP

L'ETABLISSEMENT[ENTWHITNEY BN-
LEVE LE HANDICAP A MIAMI.

MIAMI, 30. — Mr. Pepp, de l'éta-
blissement E. F. Whitney, a enlevé le
handicap ‘Saint-Lucien, disputé hier
sur la distance de six furlongs. Le

s fut de 1.12. Chatterer fut edu-
as et Worthmore, troisième.

LES RÉSULTATS
PREMIERE COURSE

 

Tee . ..$ 4.10 3.20 2.70
aolant ee eee 7.20 4.90

Paddle . . ....0... 5.00
DEUXIEME COURSE

Lilane.. . .….…….….... ‘$ 4.70 3.40 310
Jôe.Joe . 111. 4.60 5.20
Shanghai . ..... 5.20

TROISIEME COURSE
A. P. Canale ...... $ 7.80 3.70 2.80
Indian LoveCall .. 3.80 2.90
Rally + + s.0c00sue 2.70

QUATRIEME COURSE
Belzoni . . ....... -$ 3.60 3.00 2.60
Æfank Gailor . 11,90 5.40
Wormwold . . . 3.40

CINQUIEME COURSE
Mr. Pepp . ....... $ 6.40 3.00 2.20

atteerr . ..... 9.10 3.30
orthmore . , 2.60

. . SIXIEME COURSE
Green Blazes . . $540 3.60 290
Bookbinder ee eae 5.30 3.50
Best Shot . ....... 3.10

SEPTIEME- COURSE
Midwestern . . ... § 8.20 4.90 3.30
Blsass . ...…... 5.90 3.40
Chrysolis . . 2.50

GEO. DEMARMAR
EST BATTU

EDWARD GRAYRAYPREND SA ME-
SURE A ORLEANS..-— “GOLDEN|
MAC GAGNE.

we Pent

N.-ORLEANS, 30. — Voici les ré-
sultats des courses disputées, vendre-
di aux Fair Grounds:

: PREMIERE COURSE
Sing. Cricket . . $17.00 9.80 4.40
Breisacher . . .... 12.00 10.20
Peter Peter . ..... 5.00

DEUXIEME COURSE
Porto de Oro ...... § 6.40 3.40 3.00
Amelia S. ...... 6.40 4.80
Unlucky . . ...... 4.80

TROISIEME COURSE
Blowhorn . ..... $22.80 11.80 5.40
Street Liz . ....... 9.80 4.40
Selective . - 5.00

QUATRIEME COURSE
Galden Mae . .…... $15.20 6.80 3.60
Smiling Gus . 3.60 2.60
Boot to Boot ..... 3.60

CINQUIEME COURSE
Edward Gray . .... $ 9.00 6.80 6.20
Geo. De Mar ...... 4.00 3.60
Marjorie C. . ..... 7.20

SIXIEME COURSE
Fehrah . . ....... $70.00 20.40 10.00
Irish Pat . ........ 5.60 4.00
The Plainsman . .. 6.60

-SEPTIBME COURSE
Garr . . ..….….….….…..… $28.40 11.00 7.40
Walter E. . ....... 3.80 3.20
Viburnumoo. 4.00

DES SURPRISES
AU MEXIQUE
er

TROIS FAVORIS EN NEUF COUR-
SES PASSENT A TIA JUANA.
re

TIA JUANA: 30. — Voici les ré-
sultats des courses de vendredi à Ja
pliite locale: Wi

PREMIERE COURSE
Shasta Gold . ..... $ 7.80 2.60
Durie M. . ....... 4.60 3.
Gene Lucile . .....

DEUXIEME COURSE
Shasta Box . vor $22.00 11.40 5.00
All Mum . ...000.0 8.20 4.20
Ellen Norberg . .. 2.80

TROISIEME COURSE
Dove's Roost . .... $18.00 7.00 4.40
Blue Belle . ...... 5.20 3.80
Cancellation . . 8.80

QUATRIEME COURSE
Subtle . . ........0 $ 4.80. 3.40 2.80
Zig 6 sa nsc 0000 6.20 4.40
Sweet & Low ... 3.00

CINQUIEME COURSE
Bill MeCloy . ..... $ 5.80 3.60 3.20
Dry Joe . ........ - 800 4.00
Miss Nantura . .. 3.60

SIXIEME COURSE
ne Grass . ..... $ 5.60 840 2.80

Py roan ac0u00 5.40 3.00
Lockdale . . 3.20

SEPTIEME COURSE
Bryn Dear . ...... $35.00 14.00 3.20
T.ake Chapala . ... 16.00 5.40
Finis Gloriosus ... 2.60

HUTTIEME COURSE
Shafe . . s………..... $21.40 10.00 4,40
Isaman . . ....... 4.80 3.20
Guisight . . ........ 3.60

NEUVIEME COURSE
Kingman . . ..... $1640 4.60 3.80
Chiva . . ......... 3.40 2.60
Not Enough. ..eee 2.80

*«PEMBROKEL'EMPORTE
ARNPRIOR, 28 janv.—Pembro-

ke a triomphé d’Arnprior, au poin-
sage de 4—2,dans une Joute de
Upper Ottawa.
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©LE ACADEMICIENS RBRESER-
VENT UNE AUTRE SURPRISE
AUX GRIMPEURS.

+
Les Grimpeurs, ces ex-cham-

pions du District d'Ottawa, qui
ont fait la barbe à tous les préten-
dants au trône du circuit local, aù-
ront, pas plus tard que ce soir, à:
l’Auditorium même, la tâcne la
plus terrible qu'ils ont jamais eue.

11s sortent, en effet, contre le
La Salle, tout-à-l'heure mensur de
la ligue, mais victoire involontaire
du Shamrock, et ies Savants ont
juré de reprendre la tête aux dé-
pens du Montagnard, comme ils
l’ont fait il n’y a pas si longtemps.
Les commentaires vont leur train
en ville; chaque troupe a ses par-

‘tisans qui sont prêts à parler leur
dernière chemise sur les chances
de leurs favoris.
En vérité, il est tres difficile de

faire un choix entre les deux ban-
des, car elles ont toutes Jeux des
droits à la reconnaissance des
amateurs.

LA SALLE CONFIANT
C’est la première partie à raf-

fiche et l'on s’attend a ce qu'une
foule considérable soit témoin de
la bagarre. Dans le camp des Aca-
démiciens, la plus grande con-
flance règne, mais c’est une con-
fiance prudente qui laisse entre-

voir les plus beaux horizons.
Ceux qui ont suivi les faits et

gestes de la ligue locale, depuis
l’ouverture de la saison, prédisent
une autre victoire aux Savants.
Espérons que les prédictions vont
se réaliser, Les Etudiants enver-
ront au feu leurs vieux carabine:
Hec. Lévesque, Buster Gratton,
Kiss Robert et Lionel Dubois, sur
la défense; Edgar Robertson,
Wash Pelletier, Hec Pilon et ce:
vieux routier Pit Gauthier, à J'at-
taque.

Les Grimpeurs auront Vic
Bradford, Rhéaume, Willis, Tou-
hey. Maurice Brenot, Anton, Mc-
Millan et peut-être Bill Touhey.

- LA CHANCE DES RAMEURS
L'autre partie est très impor-

tante. puisqu’elle met aux prises
les Artilleurs qui frappent à la‘
porte, et New-Edinburgh dout les |
chances d’arirver au détail ne sont
pas complètement perdues.

Les Soldats, soit dit en passant,
talonnent les Académiciens.
ren

PAPINEAUVILLE

Scott,

BATALFRED
PATRIOTES REMPORTENT

LA PALME, APRES UNE BEL-
LE JOUTE.

os

ALFRED, 29%—Dimauche
nier le club d’Alfred, Ont., estal-
lé rencontrer la fameuse équipes du
Papineauville. Après une Joute
fort contestée le Papineauvilla est
sorti victorieux au score de 2 à 1.
Le jeu a été rapide et Je «premier
point a été enregistré par Alfred
sur une passe de Séguin à Jos.
Clément. Tous les joueurs d’Al-
fred ont fourni du très beau.Jeu
et unemention spéciale va auca-
pitaine A. Ledue et au fameux
gardien de buts, E. Laperrière.

La direction du club d'Alfred
remercie le capitaine P. Lanjel
pour la bonne tenue de ses jou-
eurs et pour la bonne hospitalité
du Président Jean Bélanger au
club visiteur. Alfred lance un dé-
fi a tous bons clubs amateurs. In-
formations, A. Leduc, capitaine,
Alfred, Ont.

"  ALIGNEMENTS
PAPINEAUVILLE

Buts
. Léo Raymond

ALFRED

Défense
C. Brazeau - . Paul Duquetae
Léo Séguin . . A. Lavigne

Ailes
A. Séguin . . Armand Duquette
A. Lediic . . Art. Gauthier

Centre
Jos. Clément . . Ed. Duquette

Subs.
&. Campeua . . Paul Bonhomme
A. Lamarche .. R. Lalotide

Arbitre: Albert Duquette. Chro-
nométreur, J. Bélanger.

Points: —Papineauville: A. La-
vigne et Ed. Duquette.

Alfred, Ont:—Léo Séguin.
rene

errera

LIGUE NATIONALE
: G P N Pr Ctre Pts
Ottawa, ...... 16 2 1 52 21 35
Montréal .... 12 5 3 54 38 27
Pittsburgh ... 911 1 42 45 19
Canadien .... 911 0 48 5658 18
St-Patrice ... 711 1 52 58 16
New-York ... 6 11 3 38 48 165
Boston ...... 412 3 40 58 11

PARTIB CE SOIR
Ottawa à New-York,
Boston à Montréal.

LIGUE DE HULL
G P N Pr Ctre Pie

N.-Dame .... 10 2 2 32 2
St-Chatles ... 8 3 2 3 2 ii
Wrightvllle .. 5 7 2 25 25 12
H:S8-Rédem .. 4 9 1 22 38 9
Rialto ....... 8 9 1 22 32 q

PARTIES LUNDI
Rialto vs St-Rédempteur.
St-Charles+vs Wrightville.

CONACHERS/INSCRIT
creme

TORONTO, 29. —Les Toronto Leafs
annoncent qu’ils ont engagé Babe Dyo
et Lionel Conachez pour la prochaine,
raison. de balle aux bases. Gonacher
sera éfhpioyé comme receveur.

v

{en-tête du circuit,

der- ;

"| Giants a, abpoë6 sa si

  

HARRIS À UN
BON SALAIRE,|

LE GERANTDEWA
BECEVRA 8100,
TROIS ANS.

INcron |
POUR

‘ky Harris, gérant des Sénateurs,
‘qui ne voulait pas s'enrôler, pour
la prochaine saison, a enfin con-
senti à déposer gentiment la plu-
me sur un document qui lui pré-
sentait Clark Griffith. Mais il a
obtenu une augmentation satisfai-
sante avant de s’inscrire. On dit
que l'an dernier, Harris recevait
$25,000 pour conduire la troupe
au championnat de l’Américaine.

Le nouveau. contrat est la pério-
de, soit $33,000 par année. Harris
est un des rares individus qui cnt
réussi à avoir le dessus sur Grif-:

Clark reconnaissait bien la valeur:

tenir son salaire de $25,000. Har-:
ris a bien fait d’insister, puisque:
Griffith est devenu très riche, de-
puis que Washington décroche des
championnats.

 

ererarement creme

LE CANADIENSE
DECIDERA DEMAIN

— 2,

LES HABITANTS RECOIVENT
LA VISITE DU VICTORIA.—
ON CROIT QU'ILS CONTINUE-
RONT DANS LA LIGUE.

Le Canadien d’Ottawa, don: le
passage dans la ligue de Québec,
n’a pas été couronné du plus vif
succès. définira son attitude fu-!
ture, à une assemblée du circuit,
qui doit avoir lieu, à Montréal,
demain. La rumeur veut que les
Habitants Se retirent de la course,
mais il n’y a rien d’assuré à ce
sujet.

Si le Canadien continue la lut-
te, il recevra la visite du Victoria,
Jundi soir. Comme les Viss sont

on peut s’at-

| amateurs s’empresseront, sans
doute, d'encourager.

LE RIALTO

TE DEMAIN A L’ACADEMIE.

Les enthousiagtesdu jeu de gou-
ret auront demain, l’opportunité
de voir le club Rialto 2, sénior-lé-
ger, démarrer contre le Voltigeur
de St-François d’Assises. Le Rial-
to 2 est confiant d’une victoire et
compte sur l’appui de ses siippor-
teurs pour s’assurer cette victoi-
re. Le club Rialto a rencontré plu-
sieurs succès pendant cette -sai-

;son et espère remporter les hon-
‘neurs dimanche. La partie aura
lieu à l’Académie de la Saile et

 
; commencemera à quatre heures,
p. m.

Alignement du RALTO:—Buts,
: Cuément Aubin: défense, DPaul-
j Emile Lavigne, Lucien Lavigne;
centre, Henri Larerriére; ailes,
Roméo Valiquette,
mond; subst.:
Brunet.

Amédée Ray-
Arthur Bélanger, R.

 

Ceres

John McGraw, l’optimiste profes-
sionnel par excellence a récemment

tout venant que les Giants auront
cette année la plus formidable ban-
de de lanceurs qu’ils ont eue depuis
1905.

+ * *
Andy Lotshaw, jadsi une étoile

des ligues mineures est aujourd’hui

balle aux bases et des Chicago Bears
au ballon. C’est lui qui a soin du
fameux “Red” Grange.

. +. *
. Certains critiques dé St-Louis,
mécontents des insuccès monotones
des Browns demandent à grands cris
que le contrôle de l’équipe soit en-
levé des mains de George Sisler afin
que ce joueur puisse se consacrer
entièrement à son travail au champ.

* * *
St-Louis n'a pas eu de série

mondiale depuis 1888. Les amateurs
de cette ville ont tellement confian-
ce de voir les Cardinaux ou les
Browns réussir en 1926, qu’ils per-
dent la tête à discuter les- chances
de Jours favoris.

Babe Ruth, Jde*bañbino. champion
frappeur de circuits, comméfce .à
avolr du bon sens. I! admet qu’il
H’établira pas de record J’été pro-
chain. Bt la raison, c'est que les
terraitis de la ligue Américaine sont
trop vastes,
. “Jal versé des lames, dit Ruth
lorsque les Yankees düittèrétt le
terrain Polo. La seule chañce que
j'ai d’abaisser mon record de 1926
c’est d’êtré envBÿé à la ligue. Na-
tionale, où l’oifse sert de batles de

, Hughie Jennings,LEdes
re

côitrat pôu* la prochaine camph-
mb:

*

‘McGraw, mécontent“de! Vesprit de |
fratéheür du JeuneO
recrue obtenue ‘de Richmond, l’a
renvoyé dans les mineures, ‘parce
qu'il osa ‘demander une auga
ton. de salaire, t¥p slevée
va ouf, 
  

re
WASHINGTON, 30 janv.— Buc--

fith dans une question financière.

de Bucky, mais il voulait lui mein.|

tendre à une belle joute que les'

A L'OEUVRE
LE VOLTIGEURLLUI|RENP VISI-

/ LA BALLE AUX SASESJ
-—

ouvert sa bouche pour annoncer à

l'entraîneur des Chicägo Cubs, à la

G. Lacèy, une|.

    

AUTRE ÉTOILE CANADIENNE
 

    

 

MLLUE CECILE EUSTACE SMITH
canadienne au patinage de fan

arSENS uneexhibition intéressant

(à droite), de Toronto, championne
taisie. On la voit ici avec sa soeur
e au lac Placide.

 

ST-CHARLES CONTINUESA
MARCHE AU TRONE DE HULL
 

SEGUINFRERES AU
COLLEGE ST-ALEXANDRE

—trien

Demain après-midi, le- Séguin
Frères va rendre visite: au Collège
St-Alexasdre.
mière fois que ces deux équipes se
rencontrent, On se souvient que
l’année dernière, les Savants ont
administré-mne râclée au club Sé-
guin, mais vu l'enthousiasme de ces
derniers, nous, croyons pas que les
Savants remportent un nouveau suc-
cès. Ceux qui aimeraiest a taire le.
voyage avec le clüb en. dutobus sont’
priés de se rappeler que la voiture
partira à 12.15 heures. Avis“aux
intéressés.
pr

TALOCHE FATALE
AUX ASPIRANTS

LE ST-REDEMPTEUR GLISSE UNE
AUTRE DEFAITE A WRIGHT-
VILLE. :

 

ee

Jes prétentions de Wrightville re-
coivent de rudes coups par le temps
qui court. Les Boulevardiers, avec
leur équipe d'étoiles, ne réussissent
pas à gagner, lorsque des victoires
sont absolument nécessaires et, hier
soir, au parc Royal, ils ont perdu une
autre chance de rejoindre les meneurs
du circuit, lorsque le St-Rédempteur
leur infligea une’ défaite. au pointage
de 1—0, après une partie sensation-
uelle que les spectateurs n’oublieront
pas de sitôt.

Ce fut, en vérité, une des plus bei-
les joutes de la saison; rapide, dé-
nué de rudesse, remplie d’exploits
mouvementés dè part et d'autre,
fut une xhibition dont le résultat &-
tait constamment dans la balance. Les
Rédempteurs, en gagnant, ont joué un
vilain tour au Wrightville, mais la
»victoire aurait pu tout aussi bien sou-
rire à ce dernier club.
Ce sont là les vicissitudes d'une

campagne et les fortunes de la guer-
re. .

LA PLAIE BEANTE
Les Hullois blessèrent mortellement

le Wrightville, dès la strophu initia-
le Ce digne contribuable Joe Mau-
rice descendit le long du salon, avec
accompagnement de saxophone et,
quand la défénse ennemie mehaca dbs
représailles, il changea de clé et pous-
sa le piston sous le clavier de Belle-
mare, un vétéran de plusieurs com-
bats terribles, qui zigonna le sac der-
rière le colosse de Rhodes, Pitou Tes-
sier lui-même.
Ce n’était qu’un point, mais cette

faiblo marge ‘fut suffisante pour as-
surér'un beau succès aux Saints.

ALIGNEMENTS
*ST-REDEMPTEUR: Reid. B. Bow-
cn et D. Bowen, défense; Bellemare,
Reid et Jodouin, avants; subst: Mau-
rice

et P. Watters, ‘défense; A. Watters, .
Carrière et Mercier, avants: subst:
Pili, Reinhardt. Casnép et  Béau-
parlant.

SOMMAIRE
1ère PERIODE '

1—St-Rédempteur. Bellemare .. 7.00
2ème PERIODERE

Pas de nôint.
sèfde PERIODE

Pas de point.
PTINITIONS

Bowen et Pilon, une mintte.
. — veutevatement Jin ©

Einesoffi —

+ . 28 Janvier, 1928,
DAPTEME ’
, M. et Mme Jacob Proulx, font part
: lours parents et amis de la nais- '
“ance d'un fils baptisé sous les noîïns
de Joseph-Roland. Parrain et mairai-
ne M.'et Mme Joseph Pharand, oncle
ct. tante de l'enfant. Pôrteüse, Mme 

Ce n’est pas la pre]

‘elle |

®ms CHARLOTS“INFLIGENT UN
- BLANCHISSAGE DE 2—0, AU KI-
ALTO.

—____

Le St-Charles. vogue gracieusement
| dans la Tiguede la Cité de Hull, avec |
w'exccilentes chances de ne plus ê-
tre délogé de la deuxième place. Ces
engoreux Chaïlots, jouant de façon

remarquable, au parc Royal, vendre-
di soir, ont pendu haut et court la
roupe du Rialto,, qui dut essuyer uni
blanchissage de 2—0.
Ce fut une bagarreintéressante, a-

grémentée d’une passe d'armes en-
tre St-eJan et Mills. que les arbitres
envoyèrent au violon pour cing Mi-
,nutes, afin. de refroidir leur enthou-
siasme belliqueuse.

| Les Habitants n‘avaient pas un
seul substitut, tandis que les Saints
étaient au grand complet.

HILL ET MANNERS
Je copain Hill enfila le premier

première séance après une bellé des-
cente. Il n’y eut pas de point dans
la deuxième strophe, malgré le tra-
vail acharné des deux équipes: Dans
la troisième période, les Saints pous-
strent plusieurs pointes en territoire
ennemi, avec le résultat que Manners
bicla le carnaval sur la passede Hill.

Cette défaite repousse les Habitants
dans le caveau du cireuit. MM. Goder-
re et Robertson ont arbitré avec la
compétence qu’on leur sait.

ALIGNEMENTS

ST-CHARLES: Perreault, Barnes,
Bonnenfant; Hill, Manners, Mills;
subst: O'Connor, Noffke et Rothwell.
RIALTO: Lecourt, Lavigne et St-

Jean; Huard, Verdon et Nadon.
Arbitres: MM. Goderre et Robert-

son.
SOMMAIRE

lére PERIODE
1—8t-Charles, Hihh . . , . . .

2ème PERIODE
Pas de point.

3ème PERIODE
2—St-Charles, Manners de Hill 14.00

14.00

Final: St-Charles, 2; Rialto, 0.
Punitions: St-Jean et Mills, 5 mi-

utes.
—_————e

UN FORTDEFT A
S-ANDREAVELLIN

PAPINEAUVILLE, APRES SON
SUCCES SUR ALFRED, DE-
VIENT AMBITIEUX.

ete

PAPINEAUVILLE, 29 — Le 24
janvier, le club d’Alfred est venu.
rendre visite à l’équipe Papineau-!

iville et est retournée anchanté
| malgré sa défaite de 2-1, car il nous |
a assuré qu’à Papineauville on était
bien traité. Il est vrai aussi que la
direction de Papineauville peut
mettre au jeu, des joueurs pour re-
cevoir toutes ‘équipes amateurs q

i désirent leur rendre visite; tout en

 
derniers ne craignent pas la gentil-
lesse de ‘Papineauville, ils seront
bien reçus. simplemeñt ils auront à
essuyer une «défaite.

Ces messieurs de St-André se gont:
fait l'honneur d'annoncer qu'une
partie avait eu leu à Papinemivifle
ét qu’ils avaient gagné par 7-3, le
10 janvier, tandis/. qu’à cette date
l'équipe -officielle de Papineauville

tinôilre n’était pas Hruvarte,

Voilà à préseñt que l’équip» officielle
dé Papineauville invite ces messieurs

dôntfe pou réponse, “of ne sait pes
à quand, peut-être en Mars”. Oui,
alors que la glace sera disparue.
Mais ehcofe ine fois, on les invite
bse montrer & la hauteur de leur Thotias Lapointe. position.

dramatique Nationale prenaient

point des Charlots; vers la fin de la,

   

 

 

 

 

LA REVANCHELE
DU NATIONAL
LE NATIONAL TERRASSE LE
ST-VINCENT DANS ‘LA DEU-
XIEME PARTIE DE LA SERIE—
RESULTAT, 2-0.

Hier soir, sur la patinoire de
l'Académie, les, artistes de la troupe

la

mesure de leurs dangereux adver-
saires, la troupe St-Vincent. La par-
tie fut chaudement contestée et
‘ournit des émotions du commence-
ment à la fin, quoique la tempéra-
ture était plusieurs degrés sous
zérc.

“Théobald” Mayer enregistra le

premier point du conflit après une
»asse de “Bicok” Laperrière, alias
“tit poteau”, après sept minutes de

jeu, Le gendarme St-Amand n’a pu
voir le melon bondir dans la cage.

La deuxième strophe fut la plus
mouvementée, “Souffleur” Lefebvre
alias Omer, surpassait Nighbor avec
son crochet remarquable. Le mar-
quis Van ut Bôudreault, aidé de
son intime “le p'tit Benoît” Gau-
thier firent des descentes sensation-
nelles d’un bout à ‘autre. Enfin,
après douûze minutes de jeu, Bicok
redev:nt maître de la situation en
glissant la pilule, dars le chaudron
de Si-Amand. “Foligny” Dusour et
“Mounted Police” Racine furent des
substituts émérités par leurs rapi-
des allures. Dans le troisième pa-
ragraphe, le St-Vincent paraissait
revenir de se métamorphose. Chan-
tepie” Lajoie, “Thibodeau” Thibeault
le “traître” Trépanier”, “Sifflet”
Glaude, son frère-sousi de l'Acadé-
micien, “l’éditeur” Mercier, et “Si-
gnor”
plusieurs fois si les buts du Natio-
nal n’avaient pas sté surveillés par
ce fougueux “Major Tactic”, alias
Paul McNiroll, qui s’était bien as-
suré de ne pas embouteiller ses tac-
tiques pour cette partie, malgré
l'épaisse neige qui l’s“taglait et
rendait ses mouvements plutôt dif-
ficiles cans le filet.

ALIGNEMENTS
NATIONAL: P. MeNicoil, R. Bo-

-dreault et L. Gauthier, défense; H.
Laperrière, H. Mayer et O. Lefebvre
avants; subst: R. Dufour et A. Ra-

; cine.
ST-VINCENT: J.  St-Amand.

Mercier et E. 'Trépanier, défenst;
R. Lajoie, Thibeault, M: Glaude,
-avants; subst: Brazeau et A. Glan-
de. !

Arbitre, M. Léon Laperriére;
chronométeur, M. Louis Lessard.

La partie décisive’ pour-la- série

sera jouée vendredi prochain, à 8
heures, à l’Académie La Salle.

SOMMAIRE"
PREMIERE PERIODE .

1—National, Mayer ........... 7.00
DEUXIEME PERIODE

{2—National, Laperrière ...... 12.00
TROISIEME PERIODE

Pas de point.
ttn

 

 

* AVECLES GRANDS —
LIGUEURS

Prazeau auraient pu compter |-

}leton: Place: ‘a pris Ja mesure
. Smith's Falls, an: pointage de 3-3,
{dans une

LES PATRICIENS
ONTLE DESSUS

TORONTO PRENDLa1MESURE DE
PITTSBURG, PAR9-2,

TORONTO,  -— Les Irlandais
sont sur la piste des meneurs de la
Nationale et il est évident que rien
n'arrêtera leur marche. Jouant une
belle partie, hier soir, ils ont triom-
phé de Pittsburg, au pointage de
3-2, après un -combat serré, dont le
résultat fut en doute jusqu’à la fin.

Pittsburg compta le premier point
mais les Pats avaient un avantage
de 2-1, au premier repos, Il py
eut pas de point dans la deuxième
séance et Day’ bficla les affaires au
début de la troisidme période. Une
minute avant la fin, Darragh énerva
le talent “en comptant un autre
point pour les Pirates.

- . ALIGNEMENTS
PITTSBURG: Worters, Conacher

et Sinith, défense; Milks, Darragh
et McCurry, avants; spbst: Berlin.
guette, Drury, Cotton, White, Spring
et Lowrey.

ST-PATRICE: Roach, Corbeau et
McCaffrey. défense; Adams, Belle-
feuille et Day,avarts; sûbst: Cain,
Neville, Dye, Spence et Shay.

. SOMMAIRE
'REMIERE PERIODE

1—Pittsburg, Drury .......... 8.40
2—St-Patrice, Bellefeuillc ..... 0.30
3—St-Patrice, Adams ......... 5.00

DEUXIEME PERIODE
Pas de pciñt.
TROISIÈME PERIODE

4—St-Patrice, Day ........... 5.30
5—Pittsburg, Darragh ........ 13.00
“Final: Pittsburg, 3; St-Patrice, 2.

L’ARCANSONRREVIENT
NEW-YORK, 29—— Le comité des

règlements. siégeant sous la tutelle
du commissaire  Landis a décrété
que l'usage d’Arcanson par les lan-
ceurs serait désormais- toléré.
rt

LONDONANNULE
mérea

NIAGARA, 29 janv.—London et
Niagara ont fait partie nulle de
3—3) dans un conflit. passionnant,
en présence de 4,000 spectateurs.

 DULUTH BLANCHI
—>

EVELETH, 29 janv.—Eveleth
Hibbing a blanchi Duluth, par
1-—0, dans la. deuxième partie de
leur ‘série. .Hier ‘soir, les clubs fi-
rent joute nulle de 1—1.

CARLETON PLACE

 

SMITH’S FALLS,29 ‘juin—Car-
de

‘partie intéressante du
groupe -Ridëæü, jouée” ce soir, en
présence d’une, foule-. considérable.

EST,VAINQUEUR|.|

CHAMPION|

   
BURLIE,

pion poids-mouche du Cat ada,
qui a battu Izzy Schwartz, dans
un combat rapide, Lindi dernier.
emt

Alex. Toronto, Me

AU SERVICE CIVIL
! La Monnaie a blanchi le Réta-
> blissement Civil, par 3-0, et les
Douanes ont batiu les Mines,
déins la ligue du Service Civil,

 

soir, à l’Auditorium.
a

DUNDEE EST BATTU
NEW YORK,29 janv.— Joe

Glick, fameux cogneur de New
York. a battu aux points Johnny
Dundee, ex-champion poids-plume
du monde, dans un combat princi-
pal de dix assauts, au jardin Madi-
son, ce soir.

| mmerer

LEROYALTTRIOMPHE
“LeRoyal dEdstview a battu

l'Ottawa Fur, par -5—1;" dans une
partie intéressante, à l’Arénà: Dey.
Les vainqueurs firent trois points
dans la session initiale et deux
dans la deuxième.

 
   

    
fait partie d’à peu près toutes les
équipes professionnelles du Cana-
da, fera ses débuts d'arbitre ce
soir, dans la joute Boston-Mont-
réal ,au Forum: de la Métropole.
{1 sera l’assistant de Cooper Smea-
ton.

* * + :
L'emploi de cloches par l’arbi-

tres ne plaît pas à la population
de- ia Métropole qui, jadis mani-
festa son opposition au projet. M.
Calder déclare qu’il n’imposera |
pas les grelots sur le circuit.

service de presse Geo. M. Adams,
déclare que Joe Simpson, du New
York Américain, est le plus sen-
sationnel joueur que la ligne Na-
tionale renferme dans son sein. Il
l’affuble des titres de ‘Red Gran-

plir”’, que René Boileau est un vé-
ritable Indien.
l'appellent Chief Rainy Drinkwa-
ter et disent qu’il est un véritable 

fl'était pas ofganisée; même la pa--

C'est’ de vous dira qu'un groupe .
d'amis se sont réunis à leur uefhan- -
de pour aller leur fairs inc recette.

à contracter une partie et on Hous:

r‘ts non explorés de la Province
de Québec. Le Herald-Tribnue dit
cependant, que Drinkwater
au‘un pseudo-Indien,

Gorman est un psychologue. n
sait, en effet, toute l’adMfiiration
que les Américains ont pour les
Sauvages. Les Giants ont engagé

ui|John Levi, l’étofle de Haskell,
mais il fut un fiasco. Jim Thorpe,WRIGHTVILLE: Tessier ‘particulier St-André Avellin que ces Sockalexis et Bender sont des In-ssier, Girouard. diens qui ont attire les foüiles et
les ont émorvelllées! ;

- *
Ottawa devra se remuer ce soir,

car il fait face à New Ÿétk dans la
‘ Métropole ~Américaine.—L'éqtiipe
régulière démarrera.

r
 

Ne dites pas “DU PAIN"

thais du

HOLSUM
STANDARD BREAD co.

Sh, 400 LIMITED Sh. 400

Dave Ritchie, un vétéran qui a

» * . -
Daniel M. Daniel, un critique du-

ge” et de “Babe Ruth” du bô-,
quet.

«* » > :

Tom Gorman a réussi à faire
croire aux Yankees faciles à ‘“‘em-

Certains journaux

aborigène américain venu. des fo- .

n’est

  

   

   

    

    

i Gratis
Accessoires

   

   

  

: avec

chaque

| Aspiro-

Nettoyeur

ASPIRO-NETTOYEUR \
“Tl ramasse la saleté’’

  
Téléphonez
pour avoir

une

démonstration

de ce fameux

Aspirg- |

Nettoyeur

 

i

Vendu a taciles conditions de paiement   
   

\‘

Nous avons eu I’

aspiro-nettoyeur et il nous fera plaisir de

vous en faire une démonstration.

   
agence de ce fameux

 

    
 

126, rue Queen  

Currier-McKnight Co.
‘Appareils pour éprrgner les travaux domestiques’       

Queen 1420
  

10. §
Her

a



. voulus -

f

Les catholiques

par les ancêtres.

 

ui contribuent à l'entretien
des écoles protestantes trahiscent la foi léguse

M. Samuel GENEST.

————————
—

14ème Année No 23

[Immigration des enfants
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Pour les terres ontariennes — But apparent d’un projet — Intep-

tions réelles.
ee mesEO—

RE rartedeEE

 

5
i
|
1

Les vastes territoires du Nouvel-Ontario ont créé pour notre

gouvernement provincial, à causes des forêts et des terres vierges

qui s’y trouvent en grande quan
dont on cherche encore une sol
‘nées detatonnement.

tité, un problème de colonisation

ution convenable, après des an-
|
i

I) est vrai que le long du T. & N. O. et du National, cette par-;

tie: de notre réseau qui

se dirige vers Winnipeg, —il est vrai qu’en maints endroits près

de ces lignes des clochers catholiques ont groupé des colons Cana-

diens francais, et si bien que ces centres de colonisation ont fai

l’admiration des anglo-protestants eux-mêmes, qui s’étonnent det

la puissance du catholicisme méme dans le domaine de la coloni-|

sation; mais devant ce qu’on a appeié ‘‘l’empiètement du Québèe

s’étend de Cochranc, passe par Hearst et’

i a fait, hier après-midi, en Chambre, une -minutieuse et complète
! étude du discours du Trône. Pendant près de deux heures, avec

LE D
rteeter EE4
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OHRONIQUE PARLEMENTAIRE

"M. HENRI BOURASSA APPUIEF ‘

-_LEDISCOURSDJ TRONE

 

 

RA 

———-—--

M. Henri Bourassa, député de Labelle, fait une minutieuse anglyse
dudiscours du discours du Trône, — I] Votera contre LAr
ament de M. Meighen, — M. Lapigrre parle des nitHessesngi- 

Dières du-nord de l’Ontario
>

,
=br0eer

(Par Francis Schryburt) i

M. HenriBourassa, député de Labelle, directeur du ‘‘Deyoir’’,

une éloquence et une vigueur sans pareilles parmi la députation,
il a fait une analyse très serrée du document ministériel, le dissés: -
quant clause par clause et apportant, à la discussion dés différents.

. ; ; het . IRL a

! projets du gouvernement, une Wauteur de vues, Une maîtrisé de

OTTAWA, SAMEDI, LE 30

: Vous offrons d’étudier facilement et à bon marché,

© COURS PAR CUORRESPONDANCE DE

Hautes Etudes Commerciales|L’Ecole des

- vue mesttnsen sm00

"CHEZ VOUS.

DE MONTREAL
Fondée par le Gouvernement de la Province de Quêbec.

‘ â

La raison qui obéit raisonne mieux que la rai-
sou-qui raisonne.

 

COMPTABLES ET EMPLOYÉS DE COMMERCE
qui aspirez au succès, prenez le seul moyen infaillible de réussir !

| INSTRUISEZ-VOUS!

Inscrivez-vous immédiatement et profitez de l’occasion que nous

Louis VEUILLOT.

  

SN

oroo
O°8a

t du Catholicisme dans l’Ontario’’,’nes gouvernants croient devoir, i ¢
uv + 4 ‘ 9 > to . ; = A oe + € a

avoir recours à d’autres méthodes que celle de Vexpansion natu-| Son sujet et un sens pratique Jus, ses adversaires otses admity
Telle d’une population. | teurs sont unanimes à louer. À l'entendre exposer, dans un ‘an

Ils ont songé à l'immigration. .
Le premier ministre Ferguson. beaucoup par convictions-per-, -$, Les so pra 23 S 8Lpro--

sonnelles, surtout sur les conseils de son entourage, a fait le rêve Prices aux problèmes énoncés dans le discours du Trône,ce n était

d'‘arñener de la Grande-Bretagne des enfants, beaucoup d’enfants. > wv TOU 1 ! 4 atten ;
BOR ce Ta Lau cum ps tare 4 mais bien l’économiste et le sociologue averti et renseigné, sûr de |

On pourrait, dit-il, les’ placer sur «les terres ontariennes, comme Jo doctri 1 expose et des jonclasions Les wn ; Sur a

apprentis d’abord, commecolons ensuite, ot l’amour du métier, ‘? Kéctrine du1 exPoe] ces consiisions pra Tuesav propose.
aidant, la province pourrait de la sorte cnraciner ces nouveau-! Le députd de Labelle a peut-être été le seul a faire une er

venus’ au sol, et si profondément qu'ils resteraient vainqueurs
toutes les bourrasqués des dépréciationsfinancières et industriel| 2

‘ seul qui ait étudié à fond l’amendement de M. Meighen. Etaprès
les, de toutes les sééheresses imaginables. | avoir disséqué,il à déclaré qu’il ne pouvaitpas J'appuyer, paree

M. Ferguson, qui. a tout Fécemment causé de ses chimères qu'il était insuffisant et incomplet, trop etre et trop vist à
‘avec 1" Overseas Settlement’, de Londres, a rencontré en Gran-| fois, n’ofiraut aucune solution pratique. 4 EY: “ae votera,
de-Bretagne un encouragement qui était tout naturel. La roman- POW le dhedu FOen pement. ‘eponc ant, A re.
vier John Golaworthy étrivait à'ce propos: ‘‘Continuons d’emplo-; pionsom, erepete Sd LDGTAUE a pe dre oa 118 dont a
ver tous les moyens pour envoyer le plus grand nombre d’adultes! "* erte d action pour (loner Son TT Con re ‘es mes res i nt ity

que nous pourrons. Mais, généralement parlant, l’adulte britan-| esi fait mention dans le ee cn ron, Juand Soe mesutoS
nigue.a été gaspillé-au contact de la$ie urbaine, et celui qui est | Serontpas en harmonie avec «es aspirations Uo anada 1 an es
c' core sûr la terre, nous en avons trop besoin pour songer à nous! "° viseront pasa la reconstruction de l'esprit national applique

! glais classique~et harmonieux et avec une clarté et une logique
«aE . ee = + > ga ord

| bign francaises, les solutions les plus pratiques etles plus ai:pro-™ —

: plus l’éloquent et fougueux orateur qui s’imposdit a l'attention, : 2

, ‘ salair ‘ij leis i al 4 ; : : Aiti- ~B6 louche son saldire que s'il leisujel sur jeguz) M, no0Wrasea Pro- foute la question des impôts ct des

de! due aussi complète du discours du Trône, H est, en tout cas, le °

! discours

: Bourassa croit quetrop souvent Ces temys de fürmuler une véritable po- ver à un régime économique et fi-
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: ll faut faire(/la production totale de l’univers.
guliers et qu’ils doivent échapper: les westinees futures de ceidi-ci qQUelune enquête sur toute l’armature/il faudràäit nous’ protéger contre
à cet iinpôt. Mais le salarié n'est le moindre conducieur de bestiaux ! financière du Canada. pas seule-! des exploitatiôns comme il y ell.a
pas exempté de l’impôt bien qu'il‘des campagnes écossaises. C'est un! ment sur le tarif. I faut étudierjeu avant et pendant la guerre.A

( es i >s/ce point de son discours M. Bou-
des trois ; nl : à a C a directes et indirectes, vo.rirassa est plusieurs fois interrompu

_Ces trois nouvel.es sources d’im- ance. l! insiste incidemment, séan- (sil n’y a pas lieu de les remanier| par M. Meighen et d’autres conser-
pot eur le revenu compenseraient| ce tenante, sur le besoin. de la for-; sur certains points, de les aug-; vateurs, au moment où il parle des
amplement pour les pertes que ie mation d’un véritable sentiment na- j menter, de les diminuer ou de les | fabricants d’armements et des
remaniement qu'il suggère ferait | tional dont nous sommes dépourvus| simplifier sur d’autres. ete, M. | constructeurs de navires de guerre
subir à l'État. jà peu pris totalement, dit-il. M. j Bourassa rappelle que c'est ce que|allemands qui ont employé du ni-

Les dépenses publiques | Bourassa congeille au gouverne-i fait l’Echiqu'er britannique et que|ckel canadien dans leurs usines, et
ON y a la question de la rédue-| ment de ne pas trop se Ïier aux |l’on pourrait, en en élarzissant les! dont les obus ont été durcis avec
tion des dépenses publiques. Le! chemins de fer pour le placement | lecons et les pratiques. en les adap-! du nickel canadien. M. Bourassa

du trône en parle. M.'des immigrants et dit qu'il est tant aux besoins du pays, en arri-jleur répond au point et leur dé-

montre que le trust des armements
international a fait des sommrs
cons!dérables à même le nickel ca-
radien, distribuant des dividendes
à des actionnaîres allemands, an-

dira que ces gains ne sont pas ré- du Canada et de l'Emji,e et duns publiques du pays.

sagne. | met de revenir à ausez brève éché- ! tares

promesses de coupures dans les dé-|litique d'immigration et de place- hancier- meilleur pour le Canada|
penses sont de la poudre aux yeux.‘ ment des immigrés qui se fonde ; Que Celui qu’il à présentement.
Il veut croire gue le gouvernement; sur d’autres considérations que sur | Quant aux industries ranadien-
pratiquera ce” qu’il dit. Mais il! le besoin des propriétaires de tér- M. Bourassa est resté d’avisnes,

en défaire.
matériel magnifique.

Restent les enfants. L’enfant britannique est un {aux besoins présents et futurs du Canada,
Un passage du discours de M. Bourassa-a ‘créé une impression

Pourquoi nèé pas nous engager dans une)
politique nationale qui verraità envoyer 200,000 enfants, garçons|

ct £illes, par année dans ces -grands pays qui demandent pluS de n un des rares survivants de cette conférence ‘où -il fut décidéque
population et qui ont le droit
tion?”

d’avoir une excellente immigra-

des-enfants: cecacions splendides pour les établir, excellentes dis-
positions de la part de notre gouvernement provincial, meilleures
dispositions encore de la part de la Grande-Bretagne de se défai-
re de sa jeunesse.

Mais quel est donc ce pays, qui consent ainei à se priver le
pius volontiers du monde de ses jeunes gens, La France, qui a
vu multiplier à l'infini ses orphelins durant la grande guerre,
» . . . . a « \ + ;n’offre ses jeunes filset ses jeunes filles à personne. L’Allema-

gne; ou le chiffre indice de ’augmentation de la population est
rempli de. promesse pour ce pay
l’univers, veut des familles plus

s et de menacespour le reste de
nombreuses encore, loin de son-

‘gerà.encourager l’émmiglation de ses jeunes gens.
Quels sentiments animentdone la. Grande-Bretagne? Ou plu-

tôt quelle est donc'cette jéunesse qu’elle ne peut plus gard
elle? Ces jeunes gens qu’on destine à' ces ‘‘
des. immigrants”” eont-ils sains de corps et

pays qui demandent

nent-ils.à des classes sociales respectables, ou bien ressemblent-ils
à,êeux de chez nous qui se sont donné la mort par découragement,
qui sont altés ‘grossir lenombre”des sans-travail des villes, après
u1 essai infructueux surnos terres, qui sont mêmes allés. jusqu’à
se joindreaux criminels notoires dupays?

“Devantles résultats 'aequis jusqu'iel, dans notre provinee, en
matière ‘d’immigration, devant-aussi les méthodes
angmenter notre population; cel
dernier plan, il est bien nature] de penser que le
noiveau mouvement d’immigration anglaise ‘‘n’est pas
on l'a déjà indiqué ici, d’accroître le nombre i
rent a la culture dela terre, mais d'aider

s employées pour
le du berceau étant relégnéeau

but réel de tout
comme

de ceux qui s’adon-
le gouvernement an-frizis à traverser la crise du chômage et en même temps d’assurerla force du nombre à la population anglo-canadienne. Dans tout«la le gouvernement oublie le plus important : veiller à

cultivateurs et les fils de cultiva
pays.”
, . Le rêve.de M. Ferguson ne serait done pas ce
être. Autrement son gouvernement,
lait plus généreusement les essais de
déjà dans les territoires justement q
tage, mais avez des émigrés.

teips contre l’influence
affirme sa vitalité avec
quiert l’admiration.

Au Jour le Jour Ç
re —

Lueurs d’espoir

A l’ouverture du -congrès des
instituteurs et des institutrices
bilingues, jeudi matin, M. le sé-
nateur Belcourt prononçait ces
paroles réconfortantes et plei-
nes d’espérance : ‘Le gouverne-
ment d’Ontario a enfin cédé à
nos instances et a créé une com-
mission d’enquête, dont la com-
position nous fait espérer avant
longtemps le libre exercice de
nos droits. .
Nos espérances ce ‘sont affer.

mies récemment, étant donné
que l’esprit de la’ majorité des
membres de la commission est
uh esprit de justice et de tolé-
rance. Nous espérons ‘que le
rapport decette majorité :recon-
naitra pleinemént les droits du
français dans Ontario et -côn-
damnera les écoles de pédagogie
du gouvernement ‘dont Nous
sommes. a!fligés en, ce moment
dens notre province. Ce sont
cos-c"nles plutôt que le Règle-
nent J VIL qui sont a craindre.
Avant longtemps, croyons-nous,
nous pourrons dire que nos ef.
foris aurontamené les résultats

Nous voulons la reconnaissan-
ce parfaite des droits du fran-

-~

ce que les
eurs canadiens demeurent an

pas ce qu’il paraît
sous sa direction, encourage-
colonisations qui fleurissent
u’il songe à peupler davan-

Dans la prati ê5 . ; que ce rêve ne sembleGu unc partie de la vaste campagne organisée de blepuis bien long-
catholique et canadienne-française, quiune vigueur robuste qui étonne et con-

Charles MICHAUD

  

6316 en Ontario et prendre Jeg
Moyens de l’enseigner à nos en-
fants.”’

| En attendant le jour de la ré-
paration et de la justice, les
Franco-Ontariens continuent de
fourbir leurs armes pacifiques,
afin qu’aucunévénement futur
ne les prenne au dépourvu. La
prudence et la raison le leur
commandent et c’est encore le
meilleur moyen. d’attirer I¥ vie.
toire,

Vertus à la mode
Le secrétaire de la marine

américaine disait l’autre jour:
Ce’ qu’il faut aujourd’hui à

notre pays, c’est de retourner à
la pratique des vertus qui
étaient anciennement à la mo-
de’. Autant et Mieux dire: à
la pratique des vertus chrétien-
es.
En effet, quelles sont ces ver-

"us dont veut parler le fonction-
najre américain? Le respect des
lois‘du mariage, la piété filiale,
le sentiment religieux et la pra-

habitudes de vie.

l’enseignement 
“génération. Or, il a du chemin

toute particulière. C’est lorsque,
mise des ressources naturelles a

parlant de la question dela re-
l’Albera, il a rappelé qu’il était

| ces ressources naturelles resteraient aux mâins du gouvernement

i
|

!
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tique du culte divin, la pureté’ Et ous sommes tonvaineüsdes-moeurs et la simplicité des‘ plus, que. dans

fra a, 2 > . i. .. Que . LEE 2 en FET; ie i " = + ne . the

Voilà pour le côté théorique de ceite politique d immigration fédéral comme garantie du maintien de ce qui restait des droits
scolaires des minorités catholiques et françaises de ces provinces”,
et qu ‘il ferait des révélations àce sujet lorsque la mesure proposée:
serait soumise.à la diseussion de la Chambre.

M. J. S. Woodsworth, député travailliste de Winnipeg, qui a

| été l’orateur suivant, a corroboré certaines affirmations de M.

Bourassa sur les prévisions des hommes d’État angläis relative-
ment à la guerre de1914. Et le député de Winnipeg a procédé en-
suiteà l’étude du discours du Trône du point de vue des princi-!

pes du parti travailliste.
M. E.-A. Lapierre, député de Nipissing, a parlé en faveur du

M. Bouragsa a parlé, àpeu.pris
deux heures, applaudi Lantot par la
droite, tantôt par la gauche, sou-
vent par les progressistes,

fl commente en- français et com-
menie tout le discours ‘du trône,
point à point. 11 reconnaît que le
choix de M. le sénateur Dandurand
comme président de la dernière
réunion de la société des Nations a
été ‘particulièrement heureux, mais
il estime qu'il ne faut pasque le
Canada-se. laisse éblouir par sa par-
ticipation d’apparat aux réunions
où Ion traite de: politique interna-
tionale. I} estime que nous avons
besoin au Canada de tous nes mi-
nistres, que nouspouvons toujours
trouver de quoi les employer et
gûe- s’ils veulent faire.toute la be-
sogne utile qui les attend ici, le Ca-
nada n’'aura pas souvent de minit-
tres en mission à l'étranger. li
faut tenir notre maison en- ordre
avant de nous imaginer qu'il nous
incombe que notre présence dans
le champ de la politique internatio-
nale est indispensable.

M. Bourassa, a ce point de son
discours, change du français à l’an-
glais. I! traitera, dit-il, du dis-
cous du trône point par point, afin
de ‘montrer qu’il s’intéresse à la
chose publique du point de vue
ratique et qu’il ne manque peut-

8tre pas de ce ‘“‘sens pratique” dont
M. Guthrie a dit qu'il était dépour-
vu, “sens pratique qui consiste trop
souvent a obtenir des partis au pou-
voir ce qu’ils ont de mieux.”
 

et des efforts à faire s’il veut|
remonter la pente qui le mène
à la décadence.

Il est peu de personnages con-
temporains qui soient aussi di-
versement appréciés que le pre-
mier ministre d’Italie. Les uns
le. regardent comme un génie,
les autres comme un vulgaire
démagogue, d’autres comme un
tyran déséquilibré. On le’ com-
pare à Lénine ou à César. Ç
Comme il y a des gens qui se

scandalisent de la sympathie

que nous montrons à Mussolini,
nous tenons à redire flotre ad-
miration pour 1’homme d’Etat
italien qui a sauvé l’Italie du
régime qui l’étouffait, qui a mis
l’ordre oùrégnait le désofdre,
qui a substitdé*la loi de l’auto-
rité au système parlementaire de
l’incompéterce et du ‘mensonge.

de

dans beaucoup de

pays curopéene et américains,
Ces vertus, le peuple améri- un coup d'état qui amdnerait;

cuin n'y retôurnera que s’il met an pouvoir des hommes comme
religieux à lu Mussolini serait une bénédic-

base dela formation de la jeune tion.

, parachéveinent du chemin de fer dela Baie’ d’Hüdson, insistant

toutparticulièrement sur le fait que la construction des chemins;
{de fer a toujours été l'occasion de la découverte de ‘gisements
‘miniersdes plus importants. M. Lipicrre s'est opposé

er chez! bargo'sur le nitkel, et a rappelé que l’on avait découvert de la
) . ent ‘rouille dans le Nord de l'Ontario.

d’esprit, appartien-! : Coe

a
a an em-

, Résolutions d’impôts
D'abord, le discours du trône

parle d'importantes réductions
d’impôts possibles et à vendre. M.
Bourtdssa estime que ces réduc-
tions seront difficiles à accomplir,
vu le moment-énorme de nos inté-
réts et de nos charges fixes. Il
comprend que parfois on parle de

réductions d’impôts pour plaire aux
électeurs: mais il y a les besoins
du pays dont il faut tenir compte.

Ce n'est pas tant une réduction
‘d’impôts qu'un remaniement® des
taxes qu’il. faut au-pays. M. Bou-
rassa suggère au ministre des fi-

| nances d'étudier la question de l’im-
pôt sur 1e revenu, par exemple et
de modifier cette loi d'abord en
améliorant le sort des chefs de fa-
mille qui sont trop taxés. M. Bou-
raésa dit que. le père de famille
est le meilleur facteur de la-pros-
périté canadienne.
aider à fairefaire l’instruction de
ses enfants, en portant à 21 ans la
limite d’âge “d’exemption, qui est
présentement de 18 ans, rappelle
que quant au quantum: de: cette
exemption, il-n'y en ‘avait d’abord
aucun, que plus tard, à la suite de
campagnes auxquelles il se méla az-
tivement. on resonnut un droit
d’exemption qui fut d'abord de
$200, puis de $300. puis de $500
nar enfant et que la limite d’âge
fixée
tée à 21 ans, car entre 18 et 21
ans, un enfant coûte fort cher à
ses parents, qui veulent lui faire

i finir ses études. M. Bourassa re-
vient aussi sur l'injustice de la loi
‘envers les chefs de famille mariés

| sous le régime de ‘la commuhauté
de biens, dans la province de Qué-
bec, injustice qu'il a déjà maintes
fois signalée dans le ‘‘Devoir’”’. Il
demande que cette injustice se cor-
rige au plus tôt.

Nouvelles:sources de revenus
L'amendement de la loi de l’im-

, pOt dans ce double sens se traditi-
ira par une diminution des sommes
;pergues d'aprés cette loi. Mais il
, Y à moyende récupérer les sommes
jainsi abändônnées. D'abord, il y
aifrait leit de faire payer un im-

| PÔôt plus élevé sur les revenus des
l'éntiers, maintenant assimilés in-
justement aUx salaires des commis,
des gens à traitement fixe, etc.

M, Bourassa affirme qu'on -de-
vrait taxer le rentier, celui -qui vit

: à même le. reveffu d’héritäge qu’il
n'a ÿas gagné, plus-lotirdement que
le ycontribXhble ordinaire dont le

 

salaire est le fruit de son seul tra-
vail. Cela se fait en France, en
Angleterre, aux Etats-Unis, cela de-
vrait se faireici. M. Bourassa dit
Alssi que les dividendes ‘que ‘tou-
.chent les particuliers sur les soïn-
Mmes qu'ils nt placées dans diver-
ses entreprises.commerciales ou in

- dustrielles devraient être assimilées
AUz salaires et taxés de la même
| façon, sans tenir compte des takes
déjà nerçues -par-l’Etät, de ces coim-
pagniez, eur Jeurs profits. MD
troisième lieu M. Bourassa est d'a-
vis qu'i] faudrait taxer les -profits

 

Il faudrait lui

18 ans devrait être por-

‘aller avec discernement.
rappelle au'ministère qu'il devra Yi ree inoceupées de les remplir d‘ex- que la politique nationale ne de-

Il y a de‘
‘ grosses dépenses qui sont au fond'

: des marchandises de tout genre. 

| hada de plus en plus habitable a

‘tous sommes placés avec toutes nos

-outre-mer pour s'y faire tuer par

 
faits à même les opérations de:

:

|

bourse; dént' l’exétmption;: jusdu’iel,
Jul paraît Immorais et iMjuste. On

d'excellents placements et de petites !
dépenses dont la somme constitue
à la’longue un fort gaspillage. II
faudra examinèërquelles sont les dé-;
penses nécessaires et quelles sont:

les ‘inutiles, couper celles-ci et!

maintenir les premières. M. Bou-
rassa dénonce les entreprises coû-
teuses que sont les grands bureaux
de poste et les arsenaux dans de pe-
tites villes de tout le pays. Les;
chemins de fer, pour.leur part, de-
vraient réduire les convois de
luxe, -avoir ‘ des wagons moins

luxueux" et s'occuper davantage du
transport rapide et moins coûteux

Immiigration ct-rapatriement

Après avoir noté. que les comp-
tes“publics seront simplifiès, M.
Bourassa en vient à examiner le
passage: du discoursrduwtrone qui a
trait à l'immigration et au repa-:
triement. T félicite M. Forke de}
sonexcellente; déclaration à ce sujet‘
et. dit qu’il ne s'agit pas tant d’a-
mener ici des ét'angers que de gar-
der au Canada les meilleurs élé-,
ments possibles de la population
native. Pour y-réussir, il faut amé-
liorer les conditions économiques
et ‘sociales du pays et rendre le Ca-  sa population. On n’y réussira ni‘
dront jamais en bloc, ni en irès’
penses pour des schemes de rapa-|
triement en bloc de tout genre. M.!
Bourassa est d’avis que les Franto-

Américains, par exemple, ne revien-
dront. jamais en -blocè, ni en très
grand nombre. ‘La plupart sont
installés aux Etats-Unis à demeure.
Pour que les gens qui vont aux
Btats-Unis du Canada reviennent
ici, il faudra leur offrir ici mieux’
ue ce qu’ils ont où ils sont rendus.

M. Bourassa insiste sur le fait que
le mouvement. d’émigration du Ca-
nada aux Etats-Unis dépend en par-
tie de la situation ridicule où nous

folles dépenses de guerre. “Il ne
faut plus d’aventures impérialistes,
plus d’envois en bloc de nos enfants

milliers, plus de dépenses de mil-
liards qui appauvrissent le pays, en
tempsde guerre, et d’autres dépen-
ses, d'autres milliards pour tenter
d'amener ici ensuite des milliers
d’étrangers prendre la place des en-
fantstués au front dans des en-
treprises où nous n’avions rien à!
voir, :.plus de discours avec le re-
frain ‘Ready, aye, ready”. Il ne
faut.non plus de surenchère del
loyalisme entre les libéraux et les
conservateurs, comme cela s'est dé-
jà pratiqué, il n'y a pas encore
longtemps, à coups decirculaires Ji-
bérales représentant les membres
du gouvernement King comme de
ÿreux chevaliers de l’Empire,

M; Bourassa laisse entendre qu'il
choisira l’occasion de débatire tou-
tes ces questions de relations im-
périales pendant cette session-ci et
dit que si le Canada veut garder sa
population il faut que ses gouver-
nants conimencent par declarer flet-
tenfent qu'ils en reviennent à la
säife politiqüe nationaliste et tra-
ditionnelle di pays il y a 50 ans,
politique à laquelle le parti conser-
vateur présent a renoncée et qu'il

n'a pas encore entehdu formuler
comme elle devrait l’être par lesli-
béraux, qui ne paraissent pas assez
vifs à défendre les principes du li-
béralisme contre les empiètements
du .toryième et de I'ithpérialisme.
Pour ce qui est de l'émigration aux
Etats-Unis on ne peut contester
quUe-le climat et la situation géogra-
Phique dû” Cénada faciliteront tou-
jours. un certain mouvement de
ponulatidh dé ce genre ct qu’au
aurplns les . Etats-Unis offrent à
tolls ceux oui s'y sentent attirés une
citoyenneté qui. une fois acquise.’
leur donne droit de chntribuer à
la formation de la pol'tiqüs étran-
Bète de car pars, par leur voix et
autrement. ‘Ici. .par coftre. les
immigrants une fois natnralies ont:
comme les Canadiens d'origine |

 

 

 

droit.de -contrôler la Politique in-
térieÜre du pays, mais {ls ont moins
à dive düns la politique extérieure

ve,
; +.SX

| partie du Canada.

| relatifs

pioitants. li ne faut pas penser

seulement à peupler les trois gran-
des provinces des prairies, mais il

faut se dire .que les Provinces Ma-
ritimes, Québec, l'Ontario et la Co-
jombie anglaise ont besoin qu’on y
encourage la colonisation.
gère qu'il y ait à ce sujet des con-
férences entre les chemins de fer,
les gouvernements provinciaux et le

fédéral afin de placer dans l'est des
immigrants aptes à vivre et à s'é-
tablir définitivement dans cette

C’est à propos
de cette répartition des immigrants
qu'il a eu lui-même une contéren-
ce avec ‘des journalistes d’Ecosse
venus en visite au Canada. l’an der-
nier.
tages que la Nouvelle-Ecosse offre
aüx immigrants de l'Ecosse rurale
et maritime.

Le crédit rural
Il y a la question des établisse-

ments de crFéllit rural” dofit parle!
M. Bôuraz-

sa profite de ce passage de ce dis-
le discours du trône.

cours pour attirer l'attention de la
Chambre sur le travail ‘modeste
mais éminemment méritoire et pra-
tique accompli jadis par un fonc-
tionnaire des Communes, M.

ce de Québec connaît les excellen-
tes caisses populaires. M. Bouras-
sa notes que les Communes, mises
en garde par les financiers et la
Bankers Association contre le. pro-
jet Desjardins, atuguel s’intéressait
lord Grey, mis en contact avec M.
Desjardins par M. Bourassa, reje-
tèrent pendant des années, sous
différents prétextes, ‘“qeulque chose
de bon du point de vue financier
pouvait-il sortir du Québec cana-
dien-français ?”’’—des projets.de lois

aux caisses Desjardins.
Québec les reconnut et légiféra à
ce sujet et après quinze ans d’expé-
rience, les banquiers et les finan-
ciers de la Canadian Bankers Asso-,
ciation pourraient apprendre d’ex-
cellentes leçons des caisses’ Desjar-
dins, du point de vue de l’honnête-
té, de la bonne administration des
sffaires, etc. Le peuple y a perdu,
toutes proportions gardées. bien
moins d'argent, il en a subi bien
moins d’ennuis qu'à la suite des)
opérations de certaines banques à
charte qui ont sauté au détriment
d’une partie du publie trop con-
fiant. NM. Bourassa met les par-
Tains des caisses de crédit rural en
garde contre les manoeuvres insi-
dieuses et la propagande des finan-
ciers qui Ont fait refuser une légis-
lation fédérale aux caisses Desjar-
dins.

Cmmission consultative gles
finances publiques ;

Le discours du trôfie parle de
l'établissement d’une
consultative du tarif. ;
sa estime cne cela est insuffisant.
II ne faut pas une commission dui}
ne porte que str le tarif. Cela
reut” être excellent, mais il. faut
davantage. Il faut ure commils-
sion consultative sur les finances
 

  
     

    

    
  
   

   

    

  
UNE BOITE

DB VÉRITABLES

RPasties VALDA of
bien employec, utilisée & propos

PRESERVERA
votre GORGE, vos BRONCHES,

vos POURONS

OOMBATTRA
vos RHUMES, BRONCHITES,

GRIPPE, INFLUENZA, ASTHME,

| ENPHYSÈNE, etc.

A

|

MAIS SURTOUT EXIGEZ BIEN
¥)\ LES VERITABLES

| Pasties YALDA 8
Vendues partout à

ge 35 cents la boite.
2 portantle nom

CWAA.LeXDLA.
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Il sug~;

1] ‘leur a signalé les avan-;

Al-
phonse Desjardins, dont la provin-,

commission.
M. Bouras-}

i vrait pas simplement consister

‘dans le développement de toutes

les industries. 11 faut commen-
cer par protéger les industries qui
se servent fondamentalement des

| matières premières du Canada,
ainsi les bois et le nickel. M. Du-
buc devra parler prochainement
des forêts canadiennes et dë leur

exploitation, qu’il connaît, dit M.

 

glais, français, amdricaine et ito-
liens.
qui insiste. que sa documentation
est bien plus complète et plus pu*-
cise gue celle du chef de l’opposi-

tion et qu'il
in jour sur le sujet.
note que (andis qu’on nous deman-

dait des navires de guerre pour ai-
der à la Grande-Bretagne à parer -
au péril allemand, on laissait no-

I! déclare à M. Meighen,

bien revenir
M. Bouras::a

comnte
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aubaines offertes:

| Bottines pour Enfants, ap-
propriées aux gargonnets ou
fillettes. De veau noir ou

brun, avec semelles coussins ei
de cuir résistant. Pointures 8 a 10%. $
La paire .. .. +. .. 2.15

Bottines pour Adolescents.
Marque Packard, ‘bluchers de
veau brun ou noir, avec semel-
le dépassante, réparables. Bon-
nes bottines pour l’école. Poin-
tures 11 à 2 oo $3.50
La paire . .

Bottines pour Adolescentes.
Bo:tines résistantes pour I'é-
cole ou la toilette, Bluchers
de veau noir et brun, avec se-
melles à trBpointe Goodyear.
Pointures 11 à 2.
La pire .. $3.75

Bottines de Boy Scout. Avec
2courroies et boucles. Bottines

Jfi -épaisses, pour l'école, idéales
nour Je ski. Pointures jusqu'à
5 … $4.95, Prix, la paire

’

 
| Pæntoufles à Semolles Sou-

! ples, brunes, blanches et! ctir
verni. et Botlines dans les teifi-
‘es de noir. Blane, cuir verni et

| blanc. Pointures Omà 4. La
- Palre.

15c à $1.10
Souliers Cadeaux pour -Bé-

deans. Mocassins de satin» pl-
ué, dans les teintes de bleu et
.rose, et Chäiissons de chevreau
blanc. Polniures 0 à 3. Ca-
dertüix idéaëx pour $1 50

.. °bébés. La paire     

Nouvelles Chaussures
Pour les bébés dans les bras, les garçonnets robustes
et les adolescents, notre Rayon de Chaussures est
bien gafni pour fournir des Chaussures durables,
de la marchandise de qualité à des prix modiques.
On accorde une attention spéciale à l’ajustement des
chaussures pour enfants. Voici quelques-unes des

 
Soutiers pour Bébés

 
|L. N. POULIN, Limitée

“‘’lrente-sept ans de Service Fidèle.

Bourassa. Quant au nickel. dont
le Canada produit 85 pour cent de Suite à la 6ème col. 1
pe Tm == = mo ax —

B 7
Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa Q. 5400-

 
 
 

Bottines pour Jeunes Filles.

Unlot spécial de Bottines Clas-

sic, Nursery et Playmates, de
veau noir et brun, tiges hau-
tes.  Valant jusqu’à $4.75. .

Pointures 11 à 2.

Spécial, la paire ... $2.98

Bottines pour Garconnets.

Bluchers de veau brun et noir,

avec semelles à trépointe

Goodyear et talons de caoute

chouc. Pointures jusqu'à 56.

Bottines d’un bon user pour

pn0 $4.50Prix ..

Bottines Packard, Bottines
de veau brun et noir pour en
fants, avec {talons souples et
semelles à trépointe Goodyear.
Splendides bottines pour la tole
leite et l'usage de tous les
jours. Poifhtures 8 à y$3.751015. La paire ..
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 Souliers Pussyfoot. Hurlbut,

pour les bébés qui commencent

à marcher. Semelles chrome

souples très apropriées aux en-

fants. Pantoufles et sandales
de ‘euir verni. Pointures 2 A2
B.

:
 I

-ÿ
La paires... .. $1.754

Bottines Pussyfoot, de daim
noir, brun, blanc et ‘ehir verni. |
A boutons et Poinfh« |oo laces. {

Le paire…. . J . $2.25 v

~  
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LES NOUVELLE
RAPPORT DU DÉPARTEMENT DE

POLICE POUR L’ANNÉE 1925,

 

Les arrestations faites sont au nombre de 1294, dont 1056 persqy-

nes ne résidant pas ici. — Le chef demande la construction

d’une nouvelle station de police, l'engagement d’au moîgs

hyit nouveaux constables, et l’installation de trois phares lu-

mineux.
——#<Sr

Le chet d police Groulx a fai! le rapport

. suivant sur les activités de son déparle-

: ment durant l'année 1925.

} Hull, le 15 janvier 1926.

A Son Honneur le Maire,
i Masgsieur les Echevins,
i de la Cité de Hull.

Messieurs:
d'ai l'honneur de soumettre respectueu-

: soment à votre Honorable Conseil, mon

* huitième rapport des activités de la po-
“ Mes pour l'annéo finissant le 31 décem-
: bre 1925.

Votre humble servitenr, ;
Jos. GROULX,

Chef de Police.

ARRBSTATIONS _
; Le nombre des arrestations en 1825 a

été de 1294, dont 1,213 hommes et 72

| femmes. Sur ce nombre, on compte 239

résidents de Hull et 1,055 étrangers. Les

; arrestations à vue ont été au nombre de
* 908, les a1vastations par mandat, de 132,

: par voie de sommation, de 259: les pri-

sonniers traduits en cour du recorder sont
+ ait nombre de 1,188; & la cour du magis-
trat. de 106.
En 1924,

tions.
| NATURE DES DELITS
! Assauts simples. 11; Assauts sur épouse,
! 4: Assaufs indécents, 2; Assauts graves,

1; Assaut sur Ja police, 1; Conduire un
automobile en état d'ivresse, 19; Conduire
an bicycle en état d'ivresse, 19: Condui-
re un cheval en état d'ivresse, 4: Désor-

il y avait eu 1,599 arresta-

dre sur la rue, 140: Désordre sur la rue
et blasphème, 20; Désertion du foyer, 1;
Dommages à la propriété, 17; Empiète-
ments, 3; Exposition indécente, 37: Frau-
de, 9; Folie, 3; Infractions au Règlement
No 100 de la Cité, 13; No 143, 2; No 184,
3; No 199, 38; No 215, 59; No 240, 12:

le passé, et pour donner un service effi-

cace dans toutes les parties de la ville, il

nous faudrait avoir un plus grand nombre

de constables. Je recommande aussi que

le coût d'une nouvelle station de police

soit inscrit dans le prochain règlement

d'emprunt, attendu quo le local que nous

ävons actuellement est trop petit. Je re-

commande aussi que des phares lumineux
soient placés dans les endroits suivants:
à l'angle des rues Principale et Du Pont,
Youville et Laurier, Champlain et St-Lau-
rent, ces phares seraient de nature à évi-
ter beaucoup d'accidents.
En terminant, je crois de mon devoir

de recommander l'adoption d’une échelle
de salaire pour les membres de mon dé-
partement, co sont tous des pères de ‘a-
mille et plusieurs ne retirent qu’un salaire
insuffisant pour vivre convenablement,

Le

DES PERSONNAGES
“IMPORTANTS” DANS

UN DEBAT ILLEGAL
— refs mo

“Vous étes la cause, Léo Go-
dreau, lui a dit le magistrat Millar
hier, en le sentenciant, que des per-
sonnages importants de la ville de
Hull sont allés s’abrutir dans vo-
tre débit clandestin. Je ne vous
condamne qu’à deux mois de prison,
parce que les Officiers de la Com-
mission sont confiants que lorsque
vous aurez purgé cette sentence,
vous ne voudrez plus recommencer

 

ueTe

 

L’ENQUETE
SE PROLONGE
—--

L’euquête civique qui devait se
continuer hier soir à l'hôtel de
ville et tout probablement se ter-
miner, en ce qui concerne l’audi-
tion des témoignages, a dû de
nouveau être ajournée à lundi
soir, avant la séance régulière du
conseil, l'ingénieur Lanctôt étant
encore retenu chez lui par la ma-
ladie. Le maire et les écheyins
présents ont poursuivi et terininé
l'examen des comptes du mois.
Eee

ENFANT TUE PAR UN
ARBRE AMANIWAKI

Le coroner J. Isabelie est parti
hier après-midi pour Maniwaki.
où il tiendra une enquête dans

cas de la mort du jeuñe Josepu
Duquette, 14 ans, fils d’un nom-

mé Duquette, cultivateur, rési-

dent decet endroit. L'accident est

arrivé jeudi après-midi vers 5

.heures dans un chantier à quelques

milles du village.
Le jeune Duquette était employé

par M. Léveillé, qui remplit un

contrat de coupe de bois pour M.

B. Patry, de Bouchette. Il a été

frappé par un arbre dans sa chu-

te. Ses blessures étant très gra-

ves, on l’a transporté à l'hôpital

SD
HULL A LA TETE DES COMMISSIONS

SCOLAIRES DE TOUTLEDISTRICT

|

ECR

Aux points de vue de l'or-
ganisation matérielle et
de l'efficacité pédagog-
que de ses écoles, l'ins-
pecteur Maltais lui décer-
ne 100 pour cent des no-
tes a obtenir — Le com-
missaire Lambert ne dé-
mord pas facilement de
ses prétentions — Les
plans et devis de l'école
de Wrightville adoptés.

NOMSDESECOLES
Hull, la plus importente des municipali-

tés scolaires du district d'inspection de
l'inspecteur Maltais, conserve bien son
rang, puisqu'il lui accorde dans son rap-
port annuel cur l'année 1924-1925 cent
pour cent des notes à être accordées aux

‘points de vue de l’organisation matérielle
des écoles et de l'efficacité pédagogique
de l'enseignement qui y est donné. Mani-
waki vient en deuxième lieu. Aylmer est
au 13ième rang et Gracefield au 20idme.

 
Nous extrayons de ce rapport les cluf-

fres les plus intéressants pour le publie:
municipalités scolaires, 36, dont 3) sous
le contrôle de commisisons et 6 sous celui
de syndics; nombre des écoles, 117; nom-
bre des titulaires, 288, dont 2 instituteurs
laïques, 30 religieux, 174 institutrices lai-
ques, 82 religieuse; traitement moyen gé-
néral, $663; enfants d'âge scolaire, (de 5
à 13 ans), 15,256; nombre d'élèves. ins-

1
1

Lov

_ LE DROIT,OTTAWA,BAMEDL, LE 30 JANVIER,‘1v26-
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Rita Arvisais De nombreux et jolis
cadeaux lui furent présentés. Servi-
rent les glaces Mmes Boileau, Hec-
tor Servant, aldées de Mlles Rita Ar-
visais, Annette Marengère.

Étailont présents: Mlles Rita Arvi-
sais, Lucienne Pilotte. Jeanne Desro-

‘siers, Berthe Desrosiers, Yvette Gre-
nier, Léone Wilson, Jeannine Picard,

’ Rhéa Grenier, Yvette Arvisais, Mar-
guerite Servant, Gilberte Joannisse,
Germaine Brunette, Yvonne Madore,
Lucienne Poirier, Marie-Ange Bru-

ETATS-UNIS

nette, Georgette Montreuil, Léonne
Montreuil, Annette Marengère, Jac-
queline Montreuil, Elisabeth Drunet-
te, Jeanne Madpre, Fernande Poirier,
Simone Chartrand, Dolorès Dionne,
Glorida Arvisais, Fernande Brunette,
Alexandrine Chartrand, Lucienne Tes-
sier, Jacqueline Chartrand, Georgette

Le 21ème rapport biennal du Bu-
reau des statistiques du travail de Ca-
lifornis signale que l'enquête sur les
conditions de travail des enfanis, en-
treprise en mars 1924, a montré que
5,000 enfants environ étaient occupés
à cette époque à des travaux agrico-
les en Californie. Un grand nombre

Tessier, Rita Montreuil. Marie-Blan-
che Brunette; MM. Gabriel Mon-
tregil, Octave Auger, Lionel Arvisais,
Jean Auger.

* + &

M, Emilien Bdélair, de Renora, qui

de ces jeunes travailleurs étaient em-
ployés dans les plantations de coton
du canton de Fresno et de la Vallée
impériale, en violation des lois sur
l'enseignement obligatoire et sur le
travail des enfants.

était de passage chez ses Soeurs
Mmes H. Monette et A. Tremblay, est
parti pour Masham Mills, où il sera
l'hôte de ses parents pour une quin-
zaine.

Dans son rapport, la Commission
d'enquête a recommandé notamment,
que les lois sur le travail des enfants
et Ja scolarité obligatoire soient modi-
fiées de manière à interdire l'emploi
des travailleurs de moins de 16 ans
aux travaux agricoles pendant ou
avant les heures de fréquentation

scolaire, et à prévoir un système d’au-
torisation pour les enfants âgés de
moins de 16 ans qui désirent s’em-
ployer dans l’agriculture aprèg les
heures de fréquentation scolaire ou
pendant les vacances. .
D'autre part, le Parlement de l’Etat

de Georgie a voté en août 1925 une
nouvelle loi sur le travail des enfants,
qui entrera en vigueur le ler janvier
1926. Cette loi porte de 14 ans 1-3 à
16 ans l'âge minimum d'admission des
enfants au travail de nuit (de 7.heu-
res du soir à 6 heures du matin). Les
enfants âgés de 14 à 16 ans devront
se procurer une autorisation de tra-
vailler. Avant de pouvoir obtenir une
autorisation de ce genre, les enfants

 

* * .
Dimanche, 24 janvier, uu groupe de

parents et d'amis se réunissait chez
Mme E. Fournier, pour présenter à
Mme Donat Fournier une ‘“corbeillg
de variétés”. On s'amusa ferme et
on se sépara après un suceulent goû-
ter servi par Mme 'E. Fournier, Mlles
G. Fournier, A. Fournier et T. Carriè-
re,
Ont -pris part-à la fête: Mmes L.

Fournier, H. Fontaine, W. Blondin,
O. St-Jacques, P. Lacasse, W. Woods,
Ep. Blondin, Ed. Rainville, Æ. Rain-
ville, W. Rainville, Nap. Vanasse, A.
Bailey, P. Vanasse, E. Monette, L.
Grenier, G. Champagne, S. Pelletier,
G. Morin, A. Corneau, J. Fontaine, J.
A. Meloche, D. Sarrazin, J. Langlois,
D. St-Arnault, H. Tessier, E. Tessier,
T. Carrière, Ad. Beauchamp, O. Bé-
rubé, Mlles, E. Rainville, TJ. Carviè-
re, A. Lagacé, B. Sauvé, A. Four-
nier, G. Fournier.

® * *
Mlle Béatrice Ouellette a reçu à la

résidenco de ses parents, M. et Mme
Louis Ouellette, de Val-Tétreau, mar-
di soir dernier en I'honneur de Miles
Dora et Jeannette Harwood, de Pem-

 

Cécile Gurneau, Laurette Angrignon,
Emma Massée, Yvette Lafleur, Si-
monne Viau, Cécile Lalonde, Juliette
Monette, Jeanne Gaudreau, Gilberte
Bond, Laurette Laroche, ©. Touran-
geau, Marie Ouellette, Nora Lecomp-
te, Noëlla Gagnon, Béatrice Ouellet-
te; MM. Henri Lalande, Léon Ga-
Enon. Léo Poirier. Augustin Gagnon.
Gérard Thibert, JLaurent Gagnon, Ro-
sario Caron, Hervé Laroche: MM. et
Mmes Laurent Lecompte, Oscar Ga-
gnon, Louis Ouellette.
Tous se séparèrent à regret, empor-

tant avec eux le meilelur souvenir de
cette soirée.

aersScere

AVIS PUBLIC
Succession de feu M. Paul T. C.

Dumais en son vivant de la Cité
de Hull, arpenteur-géomètre et in-
génieur civil.

. Tous ceux qui ont des réclama-
tions contre cetie succession, sont
priés de les produire daüñs les 30
jours des présentes au bureau
d’exécuteur testamentaire soussi-
gné et tous ceux qui sont en dette
envers cette succession sont aver-
tis à payer dans le même délai au
même endroit. .

RENE TALBOT
Exécuteur-testamentaire
205 St-Paul, Québec,
ee

Qué.

lee ” [4 * ®

Nouveauté en librairie
François-Xavier Garneau

—__.-

(par M. Gustave Lanctôt, Ottawa)
Vivante biographie du grand lis-

torien national, suivie d'un choix de
ses bonnes pages, prose et vers, et
d’une critique. Volume de 200 pa-
ges, sur papier fort, reliure carton-
né frappé, paraphé de la signature
de Garneau. Trois ouvrages en un
seul. La sûreté de la documenta-
tion, et =a richeese, le nom de son
auteur et le titre de son sujet. as-
sureront & cet ouvrage une popula-
rité fort méritée.
En vente au “Droit” a $1.50 1'ex.

plug 10 sous par poste.

  

»

Route populaire pour

Pour la Toux
Ce n'est pas tout de calmer l'irritation
el d'arrêter Ja toux,il faut aussi fortifier
le systèmectle rendre capable de rejeter
le rhume. Le Sirop Mathieu, de Gou-

dron et d’Extrait de Foie ‘2-922
de Morue, est un tonique
effectif réunissant les pro-
priétés du goudron, ainsi
que les qualités fortifiantes
de l’Extrait de Foie de
Morue, et d'autres médi-
caments précieux.
Quelque soit la gravité de la
toux on en obtient presque tou-
jours un soulagementimmédiat

Lavente immense du Sirop Ma-
thieu est preuve de son merite.

SIROP
DE GOUDRON
PURE)SLACE

eMathfeu
ARRETE:LA TOUX

{ Pour un rhame fiévreux on recommande
fes Tablettes Nervine Mathieo. Elles
calment la fièvre et arcétent la douleur
dans les membres et lodos. 25¢. la bette.

 

      

  

 

     

 

  

  
  
    

   
      

  

sente de si attrayantes caractéris-
tiques qu’il est le préféré pour les
voyageurs à destination de lu Ca-
lifornie.

Le matériel roulant est tout
d’acier. Les lits sont spacleux et confortables. Les mets Incompara-
bles pour leur qualité et variété.
Le radio dans la wagon point de
vue richement aménagé vous mel
44 Cou. ant des marchés, des nou-

; velles quotidiennes et agrémente
votre voyage tandis que le train
file à travers un splendide paysa-
ge et une intéressante route en
se rendant à destination. Des am-
ployés courtois sont à votre sér-
vice. Vous serez enchanté de ce
splendide train.

Le “Continental Limited” quit-
te Ottawa fous les jours a 1.35
du matin.

   
 

Co 178:  Jvres , : à = 5 ù À à crits dans les écoles, 10,088; présence . ; * 3 > P voi 1 mn

No 234,178; Tevesse et désordst, ATCe funeste commerce.” de Maniwaki, où il est décédé moyenne générale, 82 pour cent; dans Ja SelONt tenus de justifier d’une pro- jbroke. Il y eut chants, musique et Vancouver et la Californie sei anvoir deplus amplesrep-

Dre eeee metaisons à désor Léon Godrean. de la rue Princi-| ier matin. classification des élèves, on constate que |Messe d'emploi, de fournir leur acte |autres divertissements. Les frais de la i meme NE & » Pour faire sesres
die, RRa tans cos majsons. 131 fem. . -ooB ie eau, ae la rue rin — >= c'est dans la première année du cours que de naissance et de prouver au fonc- [Musique furent faits par Mlle Juliet-  SPécialement lorsqu'il s'agit de vations, etc. .s’adresser à tout

mes, 1: Mendier sans permis, 7: Mépris CiPAle, était avoué coupable de desDeooa“nombre nombreuses, tionnaire chargé de la délivrance des [te Monette, violoniste, M. Rosario Ca- longues distances, les touristes et agent du National Canadiee.
deCour,1: Purjure. 2; Port d'armes iilé venteillsgatede boisson,sur 5 ac- FEU MME J. B. DUBOIS {mir 2,201élèves. Conombre Hniors 1s |Certificats quiils sont capables de Jire (ron, violoncelliste, Mile Béatrice Ou- |les voyageurs jouissent grande-| 13. 20, 27. 30 janvier.
wa}, 1:Refusdepourvoir,6: Troublesla cusations différentes, à diverses a- ; chiffre de 58 en huitième. et d'écrire des phrases élémentaires |ellette, accompagnatrice. Mlles Thé- ment du confort et des coinmodi- +

Dis 31 aveu Soffraction. 19: sur la per, (C=- 1] fut condamné à 2 mois de! Mme veuve Jean-Baptiste Du- Quatreinatitutrices de ay ontobtenu en anglais. L'autorisation doit attester rése Laurin, Cécile Lalonde, Nora Le- |tés d’un train ultra modernz. Sous
v AG Coe i Tr off ; RER : : - me de arte i i i i i ‘ ; i

sonne, 17: de grand chemin.Ton détention sur chaque offense, mais! pois est décédée ce matin eseesteustionpublique Dgarer Paseus que les’ intéressés sont compteseondirent aussi de jolis mor- {ce rapport le “Continental Limi- Les membres agés de la famille

arrestations.poures autoriiées étran avec sentences concurrentes. une maladie qui durait depuis €N- cas dans l’enseignement. Ce sont Milles l'emploi qu'ilsJ sts J remplir Dans ee les glaces furent ser ted”, train de luxe du National Peuvent, de cos jours, tout autant
ê = s € , aad + ° $ a : x = £ rire - sn

gères, 19: Alarmes pour fenx auxquelles viron un an. Elle était âgée de 70 Rosina Prouls,SaoheGrou, Jeanno p en nfin, la vies par Mme Ouellette, aidée de Mme Canadien, comporte le service ot Peut-être mieux que leurs en-
nouvelle loi interdit d'employer des
enfants âgés de moins de 16 ans dans
certains métiers dangereux ou dans

In police n répondu. 46: Animaux errants
tués par Ja police, 38: Appels de la voitu-
re de putrouille, 735; Accidents des rues

ans et 4 mois. Née aux Trois-Ri- | Dans son rapport, l'inspecteur fait en-
fants, s'imprégner des idées mod-

vières, elle demeurait dans Hull core remarquer que son district d'inspec- ernes. Un grand nombre le font.LES VOYAGEURS
reatmem

transcontinental du plus haut ton.Oscar Gagnon et Mlle Nora Lecomp-
! Circulant tous les jours entre Ot-te

non fatals 119: autres accidents fatals,
3: non fatals. 5: Enfants trouvés remis
aux parents. 44: Personnes logées en pro-
tection, sur demande, 195: Personnes idio-
tes conduites à l’asile, 6: Personnes sor-
ties du 1 énitencier
sont rapportées au poste, 10: Portes tron-
vées non-fetmées à clef sur le parcours
de la nuit. 77; Sommalions servies par la
police, 259: Sub-poena servies par la poli-
cé, 360

SERVICES DES DETECTIVES
Nombre de plaintes déposées, 146: Ar-

vestations en rapport à ces plaintes, 89:
sur 650 plaintes reçues de l'étranger, 19
arrestations opérées; Empreintes digitales
prises, G61: Tdentifications établies, 2}:

. Valeur des articles volés, $5,496.00; Va-
idour,des articles retrouvés, $83.958.00: an-

i, ipmghiles volés, 21: Automobiles retrouvés,
AT: Bieycles volés. 26; Bicycles retrouvés.
16.

COLLECTION DES LICENCES
Restaurants, 8937: Transfers. $129:

: Oochers de Place, $10; Distributeurs de

Tnitier##945: Marchands de glace, 350:
Ohiffonniers, $212; Contractenrs, $90:
-Puanderies, #150; Répareurs de parapinies.
“$1: Magasins de seconde-main, $172:
‘Théâtres, 5225: Cireurs do chaussures, $5:
Clubs Inc. $650: Agents, $100: en tout:
87.005.00. contre. 85,830 en 1924,

LE PERSONNEL
Le département comprend Je chef

Groulx. le sous-chef Marengère, les détec-
tives Daoust, Sauvé. Verner, les sergents

- Pelletier, Ravine, le secrétaire Normand et
; 12 constables, soit un personnel de 20
i hommes.
Ls anlaires ont absorbé la somme de
225,150.13 et les dépenses d'entretien ont
été de $4.775.19,

RECOMMANDATIONS
. Permeitez-moi. Messieurs, d'attirer en-

core celts année votre bienveillante atten-
tion au sujet de la nomination d'au moins
huit nouveaux constables, La population

, de la ville va
I tout porte à croire que nous aurons en-

sur purole et qui se

tjreulaires. 84: Chiens. $1,209:, Huile et
gazoline, $500: Colportenrs, $1,088: Au-
tos de louzge, $1,251: Boulangers, $227:

sans cesse augmentant et

 
Réunion spéciale, ce soir, à 7 h.

30, à l’endroit habituel, des mem-
bres du cercle catholique des voya-
geurs de commerce de Hull. On
s’occupera surtout de l'organisa-
tion de la conférence-concert du
7 février prochain, un dimanche, à
ia salle Notre-Dame. Le R. P. L.
Côté, O.M.I., prononcera une €lo-
quente causerie sous ce titre: “Si
Job revenait”. D’excellents artis-
tes seront au programme du chant
et de la musique.

LES FUNERAILLES
DE M. O. BELANGER|
eeteamme

Jeudi dernier en l’église Notre-
Dame, à 8 Heures, ont eu_Jieu les
funérailles dé M. Olydor Bélanger,
domicilié en ‘son vivant au no 31
rue Maisonneuve. Le service a été
chanté par-le R. P. Gratton. Le
défunt était âgé de 45 ans et 7
mois.

Les parents et un grand nombre
d'amis suivaient la dépouille mor-
telle.
cimetière Notre-Dame.

COURS D’ELECTRICITE
DE L’AUTOMOBILE

eee em

Un cours du soir de 25 leçons
sur I’électricité de l'automobile
commencera lundi soir à l’école
technique. On est prié de &'ins-
ecrire de bonne heure, car une di-

 

L’inhumation a eu lieu au |'

depuis une cinquantaine d’années.

Son époux est décédé il y a qnel-

que deux ans.

Elle laisse quatre fils. MM.

Jean-Baptiste, Xavier, Arthur,

Omer Dubois, de Hull; deux filles,

Mmes Albert Sauriol, d’Ottawa, J.

Champoux, de Hull; -deux soeurs,

Mmes Maxime Laviolette, Alfred

Potvin, de Hull.

Les funérailles auront lieu lun-

di matin à 8 heures en l’église No-

tre-Dame. Le départ du cortège

de la demeure mortuaire, 32 rue

Courcelette.

Nos vives sympathies à la fa-

mille.
ps

LES FUNERAILLES
DE M. A. DESPATIE

Les funérailles de M. Alfred Despa-

ties ont eu lieu ces jours derniers à

l’église St-Joseph de Wrightville aw
milieu d'un grand concours de pa-
rents et d'amis.
I laisse pour pleurer sa perte outre

son épouse, née Régina Presseau, une
fille Rolande, son père, M. Octave
Despatie , sa mère, néc Vitaline Hou-
le, six soeurs: Mmes W. Montreuil.
Jos. Laurin, F. Charette, Mlles Lau-
rence, Germaine et Diane, deux frè-
res, Roland et Roger.
Le service fut célébré par M, l'ab-

bé l,egros. assisté de MM. les abbés
Huneault et Bergeron, comme diacre
et sous-diacre.
La messe de Requiem de Perondeau

funèbre se fera vers 7.45 heures|

! tion est bilingue et que cependant la bonne

entente règne entre les deux éléments <e

ls population, ou que les difficultés s’apla-

nissent assez facilement, lorsqu'il s’en élè-

ve. Il déplore que trop de bonnes insti-

tutrices du district quittent pour aller en-

scigner dans la province voisine. n note

aussi que les écoles dans son district et

les inscriptions des élèves sont plus con-
sidérables que jamais. .

Bien que Hull ait à peu près toujours
eu le meilleur rang dans 1 aclassification

des municipalités scolsires par ordre de
mérite, le secrétaire-trésorier, M. J. Pro-
vost, à fait la réflexion que c’était la pre-
mière fois, à sa connaissance, qu'elle obte-
naît le maximum des notes.

NOMS DES ECOLES
M. Je curé Carrière a proposé que les

nouvelles écoles projetées pour Wrightvil-
le et Notre-Dame,. dont les plans sont
maintenant adoptés par ln Commission,
portent respectivement les noms de ‘‘Bou-
rassa’’ et ‘‘Laverdure''. ceux de deux
commissaires actuels de la Commission, le
R. P. Bourassa, O.M.I., curé de Notre
Dame, et M M. J. Laverdure, qi est com-
missaire des écoles depuis 24 ans. Il a
expliqué que l'on avait l’habitude de don-
ner les noms de curés aux écoles, mais
qu'il était bon aussi de choisir à l'occa-
sion ceux de commissaires laïques qui ont
rendu de grands services par leur dévoue-
ment et la longueur de leur stage à la
Commission scolaire, ‘
Le commissaire Lambert, n’a pas 6té en.

tièrement de cet avis. Il @ soumis en
amendement de donner le nom du R. P.
Guertin, ancien curé de Notre-Dame, à l’é-
cole de Wrightville, au lieu de celui de M.
Luverdure, ajoutant qu’il n'avait rien con-

| tre ce dernier, mais qu’il croyait préfé-
rable de ne pas oublier le Pare Guertin,
qui a laissé ici un très bon souvenir.

Le R. P. Bourassa, pour sa part, a dé-
cliné l'honneur qu’on lui faisait, suggérant
le nom du Père Lauzon, ancien curé. À la
place du sien, M. Carrière s’est rendu à
cette demande, mais M. Lambert a tenu
quand même à son amendement, eur Je-
quel il a d’abord fallu prendre le vote.
Ont voté en faveur, les commissaires Lam-
hert et Bandry, président, et contre, les

 

toutes les industries qui, de l'avis du
conseil d'hygiène de l'Etat, sont sus-
ceptibles de porter atteinte à la santé
physique ou morale des enfants.
Le numéro récent des “Informations

sociales” (publication hebdomadaire
du Bureau international du Travail),
qui contient les renseignements ci-
dessus, donne également des informa-
tions sur le travail des enfants dans
l’Etat du Maine.
(Service d’information du Bureau in-

ternational du Travail.)

DEMAINSOIR

 

Il y aura demain soir à la salle St-
Joseph de Wrightville un grand eu-
chre donné par les membres de. la
Garde Champlain d'Ottawa. Le prix
de présence sera de cing dollars et en
plus on distribuera un grand nombre
de prix de valeur aux gagnants du
plus grand nombre de parties.

Srr—— —

CONDUITE DEGELEE
A LA VAPEUA

2rer me

Quelques employés de la ville,
sous les ordres da  contremaître
Bisson, ont réussi à dégeler au
moyen de la vapeur une conduite
d'aquedue de 400 pieds, sur la rue
Breboeuf. ‘Si ce moyen eut échoué,
i! aurait fallu creuser, accomplir
par conséquent un travail beau-
coup plus considérable et dispen-

eux.

A WRIGHTVILLE |

Jeannette Harwood. Thérése Laurin,
tawa, Winnipeg, Edmonton et
Vancouver. ce train excellent pré-

Etaient présents: Miles Dora et 
L'appauvrissement du Sang et ses Conséquences

C’est qu'ils lisent les annonces.
+

Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse générale, d'essoufflements
au moindre effort, d'unappétit capricieux, d’un sommeil qui ne les repose pas et de trou-
bles périodiques. Ces souffrances diverses ne résistent pas aux

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

dont les propriétés reconstituantes devraient être connues de toutes les femmes épuisées.

““J’étais faible, sans *“P’ai pris les Pilules
appétit, ma digestion Rouges sur la recom-
&e faisait mal, j'avais
les jambes ot les bras
souvent engourdis, je
ressemtais une lour-
deur dans le dos, en
un mot, j’étaiscomplè-
tement anémiée. Ma
belle-sœur meconseilla
les Pilules Rouges et
après quelques semai-
nes de traitement, je
constatai une amélio-
ration sensible. Peu

mandationdemonmé-
decin de famille pour
refaire mes forcesaprès
avoir eu l’influenza.
Depuis, je les ai em-
ployées de nouveau
après deux maternités
et elles m'ont égale-
mentbien réussi. Elles   

Mme Louis Chartrand

  
MmeBlanche Cloutier

    
sont un incomparable reconstituant des forces.

core plus de visiteurs cetie pnnée que par
 

 

et 1 p ——— . Je les recommande À toutes les femmes faibl
= 8 A e St-Jo- |‘ res Carrière, Bourassa, Laverdu- « ° à peu mes malaises ont di t neuf boîtesd >issaine d'élèves seulement peut étre fut exécutée par la chorale de St-Jo- ommieeiies,Corer Fovstss, Laverds Boeuf qui br. no LISpara es n tes de i

- if recue. Le prix du cours sera de seph de Wrightville. la motion principale remportée. Sur “use quDraveun train ules Rouges ont suffi pour me rendre une dont le Sang manque de richesse et les nerfs de
—La Maladie | $10. Le cours Wraitera de l’éclai- question de M. Lambert, M. Larerdure L’a-

1
na

' ssdames est le tribut de

l’imprévoyance. Soyez prévoyan-

“PRINTANYL”
du Dr VITAL. epécialiste fran-

  

Demandez notre cir-
culaire =explicative.

A. R. Ferley, Ph. C., Hull, Q. 
 

 

 

cais des maladies des femmes. ;

rage, du démarrage. de l'allumage
des accumulateurs et autres acces-

SPECIFIQUE
contre Rhumes, Toux,
chites, Laryngites,
ments, Pneumenie,

Bron-
Enroue-
Asthme,

Grippe. Catarrhe Pulmonaire
et Coqueluche.

SIROP

 

  

 

mme

AVIS TRES IMPORTANT
—— ces No 205. Dimanche le 31 jan-

vier 4 2 h. 30 a Ja salle Bourse
du Travail, 4 rue Langevin, Hull,
assemblée générale, rapport finan-
cier pour l'année 1925, réorzani-
sation de l’administration, élec-

.inspecteur et organisateur Pro-

.vincial ayant fait l'inspection de
la cour sera présent. C’est donc

tion des officiers. M. H. A. Sirois,|

mendement a été déclaré battu et ls mo-
tion principale remportée.i Sur une ques-
tion de M. Lambert, M. Laverdure avait 

Après le vote, M, ‘‘“La
question reviendra‘’. A la fin de la réu.
nion il a en effet donné avis de motion
qu’il proposera de rescinder la motion
adoptée à propos de ces noms, bien que
soir et qu'il n'appert pas qu'ils chan-
geront d’opinion sur des propositions de
même nature.
Selon un avis de motion antérieu:

‘rement donné, le commissaire Lam-
bert a fait adopter une proposition
stipulant que la Commission scolaire
aura une séance à date fixe une fois

Lambert & dit:

Un boeuf échappé des étables de
la Canadian Packing Co., a pris la
voie ferrée du Canadien Pacifique

nait vers lui. Aussi. sur le pon-
ceau de ia rue Laval, a-t-il été frap-
pé par la locomotive, projeté hors
de la voie et mis en charpie. Le
train n’a pas déraillé.

MONDANITES
—aES

Dimanche dernier Mme Xavier Wis-
sel, rue Guigues, Ottawa, recevait un
groupe d'amis qui surent largement

santé parfaite. Je recommandeles Pilules Rouges
À toutes mes amies et j’autorise la publication de

 

résistance etje permets volontiers qu’on dise dans
les journaux tout le bien que les Pilules Rouges

soire déclaré aimé jusqu'à rtain poi > , cette attestation’’. M ie Chartrand ; m'ont fait’. 3 i
tes et faites une cure au == Ordre des Forestiers CathoM- figurer son nomsur l'unedesdouxécolos © 1'8 Pas voulu se déranger pour me Louis » 314 . Mme Blanche Cloutier, 7 Milllle trai M , Mullarkey, Verdun, P. Q Brunswick, M

= ques, Cours Notre Dame de Gra. Projetées s.ns cependani y tenir mordicus. © train de Maniwaki qui s’en ve- » ve * St, n , Vie

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B.
Le No 274 n’existant plus à cause du changement fait parla ville). Nos médecins sont à votre disposition tous
les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez satis-
faites des conseils qu’ils vous donneront pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou: en boîtes
de carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans des boîtes de bois, l’étiquette porte
un No de contrôle et le nom de notre Compagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire sont prée

 

  
 

 

i se—— un devoir que tous les membres par mois. Ce sera le deuxidme mar- = ciousss, suivez-les bien. Chez tous les marchands ou par la poste sur réception du prix, 50 1

me = — SAPINOL _assistent à cette importante as- di de haque mols. La résolution ants, ‘musiqueroemusenent COMPAGNIE ° prix. sous e boites
A : rendr | à i -AVIS En vente dans les meilleures ||; eMblée. CHEF RANGER prendra efef! àpartirJo mars pro- et goûter servi par MmeD. Wissel. {,_.___. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Ltée, 1570, rue St-Denis, Montréal.

J'ai une oxceptionnelle ocea- pharmacies. W. Coulombe. teCommissairesslégeront en co-| Wissel, ERAAmes mee me ee ee

sion de taire fructifier votre ar- Dépositaires: Martineau-Boucher ep ’ tes cotrants le Jeudi précédantoaths Berthe Picard, A. Navion, Simonne

gent cn vous garantissant du 221 Natre-Dame-Est — Montréal MALADE assemblée régulière à date fixe, et Eva Wissel, S. Picard: MM. Beau- \
7% et du S%. Intérêt payable -2-0 Les plans et devis de l’école pro- dry, A. Picard, A. Demers, H. Guil- *
semi-annuellement. Pour plug M. E. J. Marier, de l'orchestre du Jetée, dane. vyrightvilie et préparés bault. A . . VOYEZ
ampdes informations. s'adresser Théâtre Centre, Ottawa, est retenu |P&r l'architecte Pilon ont été adop-| y 5 è -
à M. Daniel La Fortune, aviseur- | x à ea demeure, Chemin de La Mon-|{*# après quelques légères modifica- Mo Sa Téanion dernièrement CEUX-CI
financier. 405 Edifice
Ottawa. Tél: Q. 8393 — Pointe-
Gatinesu, Tél: Q. 6937.

Booth, '

 

 

 

 

 

— ee os CH ÉRON—Lundi à 7 h. 50 à D dant goûter. Etaient présentes MI! ne signifie pas des prix spéciaux sur quelques séries seu- 3 Din

= Organisé par les Dames de ati St-Joseph de Wrightvil-"reonege hesaoedemment Zilla, ‘Gracia et Lina St-Arnaud: Do. lement, mais un rabais de 20% sur tout ce qui se trouve D'ES- et & diner
Ste-Anne le service anniversaire de M. Jé- bation également. rothée Bourdage, Léonie Poirier. Ro- dans le magasin. Durant la vente Vous pouvez ehoisir COMPTE d’Aynsley

Vous aui Toussez

 

 

En Foule au

GRAND EUCHRE

AU PROFIT DE L'EGLISE

Lundi, ler Février

 
       
 

 

Prenez une dose de 6-23 MI des nouveaux services, spécial : rtiment Argenterie_ —228 Mile Marguerite Proulx, déjà engagée (trice Guérin, Simonne Thimens, Ger- Qe nous avons to pécialement do no- modèles en assortiments

>} BRONCHITINE Salle St-Rédemptetr, A VENDRE commesuppléants.Selos 1e contrat (maine Davidson, Marie-Jeanne David- Starsveriscerlesmorcouxcatisou” d'argmenirvoir eric Rogerson e - (son et autres. aux,

t vous » soulagé Hull : titutrices suppléantes. celles-ci “ont1a * . < Modèles Clinton et
€ 8 screz soulages Billets vent B à Librairie et restaurant, occasion [préférencè pour être nommées pef-{ Mercredi soir, aprés la partie de Voici quelques-uns de nos modèles Lafrance.
© PnxS0cet 81 1a bout, lets en e au Bureau du exceptionnel pour prompt ache- manentes, lorsqu'un vide se produit, gouret entre les clubs Séguin Frè- en assortiments
A. RFarley, Ph. C.. Hull, Q. ERA} “Droit”, Hull 25 sous teur. S’affresser 113 Hôtél-de-ville, {Mie Germaine Foucault, soeur do la |res et le Gatineau, Mme Pierre

] Hull. démissionnaire, devient institütrice [Godmaire a reçu en l'honneur du|f| ”ikado—Crown Derby Extraordinaire

98-23 |suppléante. club Séguin. La soirée fut des plus 47re Indien—Coclnorte Etalage de
- agréables. 11 y eit gofter et les|f| A72re Indicn—Aynsleys
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DEC/ pursout déseriepr Mme|| os5SECoens moss Verre Tail

Grand “L S t P ] d Ch 1 ” soirdornisrschsM. *Lorenso. do. GoInvités étaient: Mmes Pierre Bord original de fantaiste et plusieurs autres. Rl Ustensiles de

Concert es dept l'aroles du Ohrist |=-250eelhhidis || —- { anses
(du Pr HARTMANN) lorganiséeparMes Josaphat Cloutier ne Lefebvre, Barthe Qousineau. sr Nous venons de C los 2\\alt . Articles"Aluminium,

A LA SALLE NOTRE-DAMEDE HULL ---DEMAIN SOIR [{li."coiorions Sheri aca: maire, 188Phillon, Gortrade Ta-f[f

|

rene woe ero = [NIV Wy

|

Lee
=A néreux donateurs de prix ainsi que |roche, Idalta Laroche et plusieurs consignation de TheChinaHall | Epoussettos,

Par la SOCIETE CHORALE DE HULL Mne CoJour Menvaijouées 6 8 = "ah onae 245-247Bank St 5%
|

Porcelaine Blanc
1a. musique ‘eurentfaite arMes stdencede“Mimo.FNLeu den tous genres Ph “Je Lisgar. orcelaine .

Georgette Blackburn, Rolande Blaok-

|

d'etiis à l'occasion de l'anniversaire
ene 404)Queen chs peur peinture

 

tagne, par la maladie,

SERVICEANNIVERSAIRE

ses enfanis. Parents et amis sont
priés d’y assister,

 

 

  

 

rémie Charron recommandée par |

tions. Ils seront envoyés incessam-
ment au département de l'Instruction
publique et au ministère des travaux
publies de Québec pour approbation.
Ceux de l'école projetée dans Notre. 
Mile Gilberte Foucault ayant don-

né sa, démission comme institutrice,
jen raison de son prochain mariage,
elle a été acceptée et remplacée par

pt”

PARTIE DE CARTES

burn, Irène Cloutier et M. Albéria
Cloutier. 

chez Mme E. St-Arnaud, rue Verdun,
à l’occasion du seizième anniversaire
de sa fille, Mlle Zélia St-Arnaud. On
lui a présenté seize jolis cadeaux. Il
y a eu amusements variés et abon-

mualda Mondérie, Yvonne Vigeant,
Paula Charbonneau, Alice Gervais,
Irène Davidson, Yvonne Guenette, Si-
monne Nadeau, Albina Thibert, Béa-

Oiseau du Paradis—Havita.     
   

ée naissance de Mile Carmelle Bru-
nette. Une adresse fut lue par Mile   

OTRE devise est “Une Vente (une seulement) par
année et cette vente une occasion par excellence”.
Notre Vente Annuelle commencera mercredi.

n'importe quel article, nous payer un cinquième de moins
que le prix courant coté et l’article cst vôtre.

C’est maintenant l’occasion pour remplacer len morceaux cas-
sés de vos Services à Diner ou » "rns, ou pour commencer À acheter

Cela

   

20%

   

Un splendide étalage de

Porcelaine à Thé

  

 

Un vaste assortiment
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SARCLURES ;
(article II)

...La collaboratiqp en France. Sarclay
dans ne paysHu piré et ‘du ber.
teur aux Annales. i ,
Noüs allions continuer l’enquête en territoire canadien, et dé-

montrer, encore une fois que chez nous, . comme ailleurs, la sagesse
grammaticale est toujours courte par quelque endroit. À sonder l'abi-
me des petites ignorances de la langue, on peut descendre.plus has
que dans les neuf cercles infernaux du Dante. La habitent I'horrible
solécisme, le barbarisme et l’anglicisme au corpslong et fluet, tant et
si “bien cultivés cur les terres grasses du journalisme. À plus tard, céite
besogne d'Hercule!

M. “de Palowski, des Annales, analysait derpiérement up livre de
MM. Curnonsky et J. W. Bienstock, deux noms très francais, mg
doués autant qu’hommes du Monde. de lunettes intelligentes. M. de
Palowski présente de la sorte le nouveau volume: -

‘Voici un livre que je voudrais voir, relié en peau de chagriy,
dans toutes les écoles. dans tous les ministéres, dans tous les journaux,
sans oublier la Chambre et le Sénat. C'est le plus délicieux recueil de
fautes de francais que l'on ait jamais composé, le plus vivant, le plus
divertissant et, tout en même temps, le plus ingtructif.” =

En détacher des perles de la plus belle eau suffira pou a
l’utiilté et l'intérêt du ‘Musée des Erreurs ou le Frangals tel qu'on
l’écrit:

Voici:-—
Les journaux, naturellement, sont les princivgyx

nos auteurs. On y trouve tout ce que l'on peut espeérer y trouver:
“Elle recouvrit la- liberté...”
*Soit qu’ils prévoyassent quelque danger...”
“Son appréhension se dissolva...,”” Etc... .
Des exemples d'inadvertance peuvent être empruntés à nos meil-

isurs auteurs: j
“Ii est onze heures, répéta le personuage.muel.” (Balzac.)
“suivi de trente mille Arabes montrant leurs six mille dents

blanches.” (Alphonse Daudet. ) , )
“L'administration pénitentiaire dispose, avec ses quinze mille for-

a's de trente mille paires de bras.” (Pierre Mille.) ' ;
“Enfin, mettant la main sur ses yeux comme les oiseaux. qui se

rassureüt….” (Prosper Mérintée.) ; -
‘Je ne l'avais jamais revu depuis sa mort.” (Paul Hervieu.)

 

 

 

-

et échenilleurs ne man t
Les révélations d’un régac-

“Il ne s’est jémais aperçu que son coeur lui servit à autre chose |
qu’à respirer.” (Alfred de Musset.) : ‘

“La Delaware coule parallèlement à la rue qui suit son bord.”
(Chateaubriand.) ! ‘

Les exemples d'incohérence sont innombrables:
“Si vous aviez vu ce pauvre jeune homme complètement carbonisé

appelant sa mère qui est en. province et arrivera troptard.”
‘’M. Poincaré n'ira point à Fontainebleau, mais c’est là qu’il re-

cevra les souverains.”
‘’Un -hivernage forcé en plein été.”
‘La garde civile a tiré en l’air, il] y a de nombreux blessés.”
“La défünte a été trouvée. morte jeudi matin:”

taire?
“Le temps est venu de mettre un frein à inertie

conservatrices.” CL. So
‘’Dës ‘lors, dans le régime parlementaire, la question du Cabitiet

sort des entrailles de la situation.” : : |
“Depuis le 1l mai, les caimans des fameuses mares stagnantes ne

cessent de grogner de plaisir. lis n'en reviennent pas et roucoulent en
se frottant les pattes: Kolossal!” . - ;

“Il n'est pas possible que, malgré son immunité, la tribune de-
vienne "neclafe sur laquelle on pourra traîner des gens-qui ne sont
pas là.” . or To : :

“Le devoirfiscal ne doit pas étre un pensum;
ronné de fleurs.” :

“Je depidndele maintien de la suppression du rétäblissement’ dë&
ce paragraphe.”

“Nous vivons sous le régime de l'incertitude de la position de la
quéstion.”

“Le temps n’est plus où Jéricho pouvait abattre les murs d'une
vill: en soufflant dans sa trompette.” ;

‘Je vous réponds avec certitude, car la réponse affirmative ne
peut jamais, être interprétee par la négative.”

- ” Ce qui n’empêchera pas maintenant un rédaeteur
nal de la métropole d’écrire bon an mal an des ces trouvailles: “FEnto-
re une nouvelle addition ajoutée à l’aile déjà bâtie auparavant‘! Un
loustic pourrait prétendre qu'après avoir visité l’hôpital, dont il. gâté

ur montrer [

fournisseurs de

Voulez-vous quelques exemples du jargon politique et parlemen-i-

des, classes |,

A doit être cou-,

d'un gros jour-.

- “L’AUMONE”

 

 

  

 

 

 

 

 

 

THEATRE MUSIQUE.
 

 1° (Octave Pradel)

‘Par un soir d'hiver, la famille
Est réunie autour dela lampe qui brille, . !

Lepèrelit tout haut. Aux contes enfantigs
. Ont succédé les vers du plue grand des podtes.

Et les enfants, les chers mutins,
Sont graves, attentifs, tendantleurs blondes têtes

Pour chercher à comprendre. Il cite en dernier
La “Charité” d'Hügo. L'ugdes bampins, Maxime,

’ A retenu ce vers sublime: ’ '

“QUI DONNE AUX PAUVRES, PRETE A DIEU!”
“ Le lendemain, avec sa bonne,

Il s’en allait boulevard Saint-Germain; .
Un pauvre miséreux' s'arrête etJéndelaumain .

11 a deux sous ... Il les Jui donne.

Hyit jours après, à la maison,
La soeur de Maxime. 8 “une, ; |

' Est malade, — un effet ‘de la froidesaison.
Adiëu! rires et chants .... On est Rua

On’ craint lente la guérison.

“Mgn cher petit Maxime, (a dit un goir la thére),
"Polir que bientot, se eve a,hn,

Au bon Dieu fais une belle prière!”
Maxime se met à genoux:

“Mon bon Dieu! Notre Pare!
Giüérissez-la bienvite de a =rs

Et puis, vous n'allez pas. ine refüiger, je l'espère,
PEAR JE VOUS AI. PRETE D UX ‘SOUS! ’

ceALMS”

£Octave Pradel)

one winter night,
the tabie-lamp’s soft light,
father in command:

Tales, infantile, heread with zest,

Then turned to grandest poet's best,

© Whilst, with unflagging interest,

The list’fing kiddies closer, prest,
Eager to understand.

.…

 

“A family,
Met ‘round

The:

With Hugo's “CHARITY” he ends.

Maxime, the youngest, copprehends ;

. “ Dinily, what this may mean: i

‘WHO TO THEPOOR GIVES CHEERFULLY,

‘ LENDS TOTHE LORD.” When out xext day,
With mâéld, along St. Germain way,

A ‘beggar, asking "CHARITY"!
‘Appeared ‘upon the scene:

Two cents the boy gave, — all his store.
ce

_

bata u.t ste aE tora
. . -

A week Rad passed,when Sorrow sore

©Befell this circle sweet;
Tilness had come tosister’ Sue,
‘And ‘apite of all thatthey could do,

The ‘joysofold weemed “mightyfew”,

si'yy ‘mother said, as near sue drew
“Her boy. ‘You mustpnireat,

“GOD's help for Susie, dear Maxime.”
: SODisoncurred. To, Heav'n,1 deem,

"Ne'er- went sincerer prayer:
«G Loving GOD! to Thee 1 pray,

Take Suste’s sickmess all Away,

Plesse don’t refuse,‘cause t other. day,
Àlent you two cents. ‘So, 1 say:

- The PLAY cant BUT be FAIR!

+ Tr. GEO. A. S. GILLESPIE.

140a Laurier avenue, Hull, P.Q.
‘Mid-winter, 1925-1926. ___ [(

Jeurs consciences, à Ja fois recher-

le 000820
70 07° RS

3

Jqu’aient écrite MM. de. Flers
-Caillavat,, nous. trouvons au premier
|acte Hélène; nièce pauvre de l'am-

{royer, auditeur à la- Cour des Cômp-

| terre-à-ter,
{Taison et parce qu’elle croit que. son

{mère intercepteles lettres, ne l'ai-

ia description, ce Maître-Jacques du journalismeen sentait le besoin.

      

La Mort d’
Personne moins que moi n’a pu

croire à la mort subite d'André
Beaunier. Dimanche dernier nous
avions passé ensemble la journée
à Evreux; et nous étions rentré,en
bonne santé à Paris, le soir. J’em-
porte de cette ultime rencontre
aîïnitale une impression qui earac-
térise à mes yeux tout l'homme
que nous pleurons. Ces quelques
heures ont résumé la carriére. le
caractère, les idées, la vie d'André

Beaunier.
La Sociéié libre de l'Eure nous

avait amenés à Evreux, car elle.de-
Tait tenir son assemblée générale.
André Beaunier y remplissaît cetie
année les fonctions de président, ei
pe = oem

L'actualité littéraire

François-Xavier Garneau
par

Gustave Lanctôl

(huiition Makers of Canadian Li-

tosature).

B'ographie, Anthologie et Criti-
que sont les trois points saillants
qui ‘divisent cet ouvrage de vulga-
«sation, Sous la plume alerte de
M.. Gustave Lanctôt, d'Ottawa, la
tiqure de l'historien national se fi-

 

xe avec ses trails véritables; cette |
partie du nouveau volume suffirait
pour éveiller la curiosité d’un fer-
vent d'études psychologiques. Non
moins heureux et digne d'éloges, ce
chap:tre où revivent’ quelques-unes
des æneiMeures pages de Garneau
prosateur et poète. Enfin, rien de
plus intéressant et de mieux obscr-
vé Que la troisième partie de ce
charmant ‘ ouvrage : la Critique,
Quelques lignes très justes, ramas-
stes, fortes, ct le style de Garncau
est jugé, sainement, impartiale-
ment. Plus vivante et aussi judi.
cieuse, l'analyse de l'évolution lit.
téraire et philosophique chez Gar-
neau. Cette méthode nous parnît
me attrayante nouveanté dans les
tétires ranaîtiennes. Enfin; le bio.
graphe reconnaît, logique avec Tai.
même, À son héros le beau titre

© d'*historien national”. Une préci-
étise bibliographie et UN index
rchèvent. notre information. En
somme, livre tri: cstimable. Le
monde de l'ense‘rnement se doit
de le placer sur les meilleurs
reasons,

‘ __ Victor B.
‘Fn vente av “Droit”.

André Beaunier
+ ———élt<

___Victor BARRETTE.

 

notre ami Joseph L’Hôpital donnait

riques, spécialement mesvolumes
l'Espagne et Napoléon. Beaunier
avait écouté cette communication
avec unsourire fin et avisé -perçant
le cristal de son lorgnon, et ii ap-
puyait d'un signe de tête imper-
ceptible et discret les passages où
la personnalité de l'Empereur était
soulignée, Avec complaisance i] re-
mercia le lecteur d’avoir mis en ve-
dette les grands principes d’auto-
rité dont Napoléon fut le moäèle.
Une conversation plus intimesur

le même sujet s’établit en sortant
1 de la séance, dans la voiture qui
nous conduisit sur le champ, à la
srande salle de réunion où André
Beaunler allait, à son tour, donner
une conférence au public nombreux
accouru . pour I'applaudir. Les
Ebroïciens aimaïent saluer cet en-
fant du pays qui leur faisait hon-
neur.

Il parla de l'Ordre, de la force du
Passé, de la Tradition, de la nécez-
sité, ou milieu des difficultés pré-
sentes, d’y chercher, d’y trouver,
d'y puiser un réconfort, des exem-
ples et le salut. Ss voix taime,
froide, et légèrement voilée. gar-
dait la distinction sobre qui carac-
térisait toute sa personne menue et
fréle. 11 parla au profit de 1'Orphe-
linat de la Miséricorde des Soeurs
de Saint-Vincent de Paul, en pré-
sence de l'Evêque du diocèse, etil
termina en évoquant avec respect
le nom de Notre-Selgneur Jégus-
Christ. Ce It le defnier mot de
cette ocnférence. Ce salut ‘du chré-
tien aura été la suprême expression
de sa parole- publique. 5

| Ainsi la littérature, l’histoire. le
;Patriotisme, la charité, la feligion,

 
raurofit eu leur part au cours de
(cette journée qui devait couronner.
À nôtre insu, l’existence de’cet
hommede lettres doht l'ascension
morale accompagnait 1a Wotitée in-
tellectnelle. Co

Il s'épanduissait chaque ‘jour
dans un travail constant; et. le
lendemain de. cette après-midi rian-
te sons ün soleil d'hiver brillant
et clair, tout à coup, dans l’ombre
fu soir. le soldat encore au combat.
Partant pour accomplir son devoir
de critique dramatique. tombait
foudroyé au seufl desa maison, 1
fh’est permis de dire que j’emporte
de sa mémoire tin sonvenir part!- 

une. lecture sur mes travaux histo--

{Doux .

où l'émotion garde sa place avec

l'espérance de la récompense éter-

nelle pour le. bon ‘ouvrier d’une

bonné cause.
* 0 *

11 avait eu desjoies dès ici-bas.

Brillant élève de l'Ecole Norma-

le, il prenait de bonne heure dans

s'appuiesur la culturedes classi-

ques. .
Critique politique aux Débats.

Critigne littéraire & la Revue des

ondes.

Critidüe théâtral à l'Echo de Pa-
ris. ;

Dans ce rôle, sa personnalité

g'accentuait, déployait un esprit

averti, melicieux, courtois et raffi-

né. Il était aimable, aimaît l'être.

le paraître, le montrer. Il possédait

la politesse, qui s’onblle actuelle-

ment, ot la finesse du XVIIIe siè-

|cle, voisine du marivaudage.

Sa place eut étéà l'Académie

Française pour y continuer les tra-

mier stage lui fut imposé, comme

1) advient souvent aux candidats

les mieux en situation de réusetr.

Nul ne doutait d’un succès pro-

chain dont ses 56 ans lui assuraient

pour l'avenir le triomphe mérité.

Chacun eût applaudi. Quel jofi- dis-

noncé sous la Coupole. = !
Homme ‘sans cesse soutieux de

coeur, son Ame,fl occupait ses loi-

sirs à des travaux de longue halei-

ne; et, en analysant les ouvrages

de ses contemporains 11 composait

en son particulier des livres.
J'ai peu lu ses romans; ce sont

certainement de ses oeuvres, ceiles
qui lui survivront le moins, je pen-
se. Mais j'ai fort goûté ses travaux

d'histoire d'une allure si personnel-

le et d'une méthode pénétrante. I

js'était attaché au philosophe Jou-
bert: déja 9 volumes nous livrafest
le secret de ses recherches menées
en réduit'et en psychologue. C'é-
tait la résurrection de cette époque

étrange que traverse la Révolution,
comme una coupure sanglante, en-

et-les débuts Héroïques du XTXo
siècle.
André Beaunier avait recoistf-

tué les personnages du groupe Îit-
téraire- où brille Chateaubriand,
leurs physlonomies, : leurs aspira-

{tlons, leurs rêves. leurs faiblesses.
les paysages de leur petite ville, le
décor de leurs salons. lefirs costu- mes, leurs habitudes, leurs moeurs,
leur humanité. tont entière.

Ses analyses subtiles s’adaptaient
à.merveille à feitrs vaîtinements. à

cutlerement intime et reconfertant

la presse, un rôle de critique qui|

ditions du beau langage. Un pre-.

cours, tout en nuances, eût. été pro-

parfaire sa culture, son esprit, son.

tre les graces da 1’Ancien régime: 

chées et'faciles. Et ii gardait L'ém-

preinte de cette urbanité exquise

d'un monde littéraire. disparu où

il s'avançait d'une marche tout en-|
attend les nouveaux époux,semble’ assurée et timide, bienveil-

lante et railieuse. Mieux encore, il

faisait passer son Ame parles de-

grés de ce développementde l'es-

pirt, et ses convictions s'affermis-
salent avec une vaillanceou le res-
pect humaih disparaissalt complé-
tement.

Voilà ce que nous conservons de
lui, comme le meilleur
qui lui doive plaire. Et ses amis se

1souviendront tovjourspour se con-
soler d'une fineffroyable dans sa
rapidité, que sur ses lèvres aujour-
d’hui muettes, le nom du maître
de la vie a été le dernier qui ait
été prononcé, comme un parfum de
bonne odeur et le gage public de sa
foi, appuyée sur l'espérance, chan-
gée maintenant en céleste amour.

Geoffroy de Grandmaison.

RECITAL
DE VIOLON.
NICO POPPELDOFF
Célèbre élève d'Eugène Ysaye

(Dr Herbert Sanders au piano)

LUNDI, LE 8 FEVRIER
a8 h15 p.m.

Salle de Concert Auditorium

Plan et billets cher Orme Ltd, :
fie Sparks, Admissidn: $1.00.
Sitges‘rés., $1.60, Tate en plüs.

EXTRAITS
*‘Le public a abplaudi *“Nico Poppel-

doft dang le concerto de Max Bruch,
Une virtuosité brillante, telle est la
toslité essentielle de ce remarquable
artiste.!*—'‘L’Eclaireur’’, Monte Osrlo,
le 8 février, 1908. :

‘’Les cencerts modernes de Monte
Cario’’--Un violoniste réputé, M. Nico
Poppeldoff, s'est ‘fait entendre. dans le
concertu de Max Bruch, qu’il traduieit
en virtuose, accuellllo pe¥ de chaleu-
reuses ovations,’…"Le Petit Nigoin'’,
le 8 février, 1008.

“La copitale est msinfenant doté
d'un grand violoniste.’'~—''Le Droit'’,
Ottawa, le 18 décembre, 4925. :
(LTORL
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hommage

{ruption sur les lieux et

|lopper d'une atmosphère

{ Divorce,
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mpositeur, élève éféré d'Ysaye,
dôriiéra uv'côncert à l'Auditoflüm le 8 février prochain.
 

 

On aurait difficilement . pu choi-
sir trois pièces. mieux faites pour

plaire à. tout. le monde que celles
qui seront jouées par les comédiens|
de l’Orpheum, vendredi et samedi
prochains. Tous les genres de gaieté
Y sont. cortenus, depuis la gaiété
atteñdrie, délicate, pleine de senti-
ments qui circule dans “La Belle
Aventure’, la gaieté bouïfonne, ir-
résistible. qui découle des situations
à-quiproquos des “Surprises du di-

pas l'autre, jusqu’à la gaieté féroce
tde “Knock ou le triomphede -la
médecine”, satire puissante qui
s'apparente par l'ampleur de l’ob-
servation et de la ‘caricature ’
“Malade- imaginaire” et au “Médecin
malgré lui”,

LA BELLE AVENTURE
Dans cette comédie; la plusjolie

‘sur lebitieuse Mme ' d'Eguzon,
Valentin Le Bar-point- d'épouser

précis, positit;
et un peu niais, par

tes, jeune honime

cousin, André d'Eguzon; dont ‘la

me plus. Au moment où les clo
‘ches annoncent que le cortège va
se mettre en ,marche, André arrive
en coup de foudre et a tôt fait. de
convaincre Fislène qu'il y va ‘du
malheur de sa vie àelle, et dela
sienne propresi elle épouse Valen-
tin et Hélène se décide fuir,
seule. ( ;

* Au second, nous retrouvons Hé-
lène chez sa vieille grand'mêre qui

mais
avec Hélène se trouve André dont
elle n'a pu se débarrasser tout le
long du voyage. La grand'mare,
soit dit en passant, est un -person-
nage délicieux, embrasse Andrô
qu'elle appelle Valentin et fait les
honnèurs du logis aux nouveaux
époux. Hélène veut lui crier gu'An-
dré n’est pas son mari, mais doit
retenir un aveu trop brusque, car
grand'mère lui dit à ce moment que
le médecin lui a annoncé ‘qu’une
émotion trop forte, une surprise
subite pourrait la tuer.. Il faudra
donc jouer la comédie jusqu'à ce
qu'André puisse reprendre le train

à

d'un comique savoureux, d’une sen-
Sibflité attendrie qui font . de ce
deuxième acte un chef-d'oeuvre que
la critique parisienne et montréalai-
se ont acclamé à l'unanimité.

Au troisième, ‘Valentin fait ir-
jusqu’au

dénouement, amené par l'arrivée
aubséquente de M. et Mme d’Eguzon
se déroulent des situations d'une
drôlerie extraordinaire que la verve
et l'esprit des auteurs a su enve-

d romanes-
que délicieuse.

La troupe enlève cette pièce avec
un hrio extraordinaire et qut n’a
pas vu les étonnements de M. Blan-
card dans Valentin ne sait pas jus-
qu’oll peut être poussé le comique
d'un personnage.
LES SURPRISES DU DIVORCE

Voila une <comédie-vaudeville
francheïnent drôle; sans prétentions
autres que d’amuser. Henri Duval
a épousé Diane Bonivard, fille
d’une ancienné danseuse. Il est très

i malheureux et se contente de pester
contre sa belle-mère jusqu'au jour
ou Un soufflet qu’fl destinait à cette
dernière est encaissé par Diane.

remariage avec Gabrielle
Bourganeuf qui le rendrait parfai-
tement heureux si M. Bourganeu:
80h Mouveau beau-père ne s'avisait
au cours: d'un voyage d'épousrt
Diane et de ramener à Henri Dr-
val, comme nouvelle belle-mère, Mme
Bonivard qui ne quitte pas sa fille,
C'est trop de parenté à la fois,
Aussi par un fort procédé ingénieux

{que nous ne dévoilerons pes, Het
Duval réussitil à se lébarrasser
des Bonfvard et les complications
les plus inattendues, les plus 1n-
vraisemblablès se déroulent pendant
les deux derniers actes - qui
jouent dans un mouvement He folle
gaieté.

KNOCK une charge qui re place à côté des
grandes satires de Molière. Knock
qui est une Pisce triste, par le

vorce” où un ahurissement n'entend |

au”

et

de Paris. Jl suit de là des scènes|.

ge|

Dans Knock, J. Romains a écrit 5—TROISIQME PAROLE,

NOUS AURONS DEUX JOURS
D'ESPRITElDE GAIETE

 

 

ford, prend par la forme des allu-
‘res d'un comique à l’emporte-piêce:
s'était bien là la méthode de Mo-
lière qui nous peignait des travers
humains qui auraient dû nous faire;
pleurer avec des moyens qui nous
font rire aux larmes. Mais écoutez,
plutôt Mme Jane Catulle-Mendèës
dans La Presse deParis:

M. Jules Romains use d'une fé-
rocité géniale qui mous arrache des |
rires presque douloureux. C’est à.
l'acide qu’il creuse, d’unefaçon inet-
façable, les traits de ses personna-
ges. Il nous impose une admiration
-qui a quelque chose de pantelant,
cucore, qu’à écouter sa pièce’ nous
nous”amusions presque toujours.
follement. 11 ne faut pas craindre
de dire que, par sa densité, sonra-
finement félin et implacable, son
ampleur qui atteint à une sorte de
majesté vorace, cette. pièce, déesse
bien moderne, a tous les signes du
chef-d'oeuvre”.

“Knock, anciencharlatan- nou-
, vellement diplôméachète la clientèle
du. docteur Parpalaid: qui l’avertit
:que dans son- canton tout le monde
; se porte blen. C'est.alora-que Knock:
1lui dit: “Les gens. bien  ‘portants

 
; sont.des malades. qui’ s'ignorent” et
reproche au doéteur Parpalaid d’a-

! voir négligé ses dévoirs envers la
‘médecine. Et Knock eritreprend de
remettre dans la‘ bonne voie de la
maladie tous ces gensbienportants
qui s'étaient ignorés jusquà son
arrivée. I! y réussit si bien, après
des scènes d'un comique irrésistible
qu’à la fin, le docteur Parpalaid-
lui-même succomibe à l'habileté de
Knock: Le succès de Knock a ‘été
{tel à Montréal qu’on a dû reprendre
la pièce pendant toute une semaine.
A Paris, elle a eueu plas dedeux
cents représentations; nous nen
{aurons qu’uneà Ottawë, à nous d’én
! profiter.

et

LES “SEPTPAROLES
DU CHRIST” DU Dr P.

HARTMANN, O. F. M.
—

LEUR INTERPRETATION DE-
MAIN SOIR A LA SALLE NO-
TRE.-DAME DE HULL, PAR LA
CHORALE NOTRE-DAME DE
CETTE VILLE, AVEC ORCHES-
TRE.

. La chorale Notre-Dame de Hull,

domposée d’hommes et de femmes,
exécute demain soir dans la salle.
Notre-Dame de la ville voisine, les
“SEPT DERNIERES PAROLES
DU CHRIST” du Dr P. Hartmann
(docteur en musique), un reli-
gieux franciscain, ‘ Elle sera se-
condée par un brillant oruhestre
qui ajoutera une grande valeur à
‘interprétation. Comme’ nous l’a-

le Notre-Dame est la première à
rehdre ce grand oeuvre au Cana-
da. C’est donc -une primeur. ies
interprètes, solistes, choristes, mu-
siciens, sont au nombre de plus
de cent. :

L'Exécution des “Sept Paro-
les’ sera entrecoupée de quelqués
morceaux d'orchestre, et après
uvoir été précédée du chant de
l'hymne national, O CANADA, elle
sera suivie d'un: autre choeur,
DIEU SAUVE LE ROI, en fran-
çais.

Voici d'ailleurs la répartition
du programme de cette beîle sai-,
rée artistique: !
1i—O CANADA (Lavallée-Rou-

thier) >
Harmonisation à 4 et 8 voix,
avec orchestre par G. Ardonin.
ler couplet, homes seulemant
Bième couplet, femmes scale-
melt,
Sièmme couplet, choeur d’ansem-

e.
Les auditeurs sont priés de se
tenir débout, Mails de ne pas
chanter.

2—PREMIERE PAROLE. ;
pL Introduction symphonique
| 3—DBUXIEME PAROLE.

Introduction symiphoniqus
4—ANGÉLUS, scènes pittoresques

vo. Masssatiet

 
" ORCHESTRE

iM. NICO POPPELDOFF
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Introduction symphonigns
T—THE LOST CHORD (Suilivun)

ORCHESTRE
8—SINIEME ET SEPTIEME I'A-

ROLES.
I—DIEU SAUVE LE ROS.

Introduction symphonique
Chaeur à 4 voix mixtes.

SOLISTES
Les solistes dans les “Sent Pa-

roles’ sont: HISTORIA (uarra-
teur de l'Evangile). Mme Arthur
BOURQUE, soprano; CHRISTUS
(le Christ). M. Théo. LANCTOT,
baryton; DISMAS, le bon tarron,
M. Ed. MASSE, basse; LLONGINDS,
ie soldat au pied de Ja croix. M.
L. GELINEAU. basse. Le direc-
teur est M. G. ARDOUIN.

Un volumineux programme-an-

uonces a été préparé et un exem-
plaire en sera remis à chacun des
auditeurs. Ils y trouveront le lex-
te complet des ‘Sept Paroles”. en
latin et en français.

Les prix des rvières sont de
$1.00, de 0.75 et 50 sous. Ou nout

à la pharmacie Picard, rue Frin-
cipale. Hull. en face du lLureau
de poste, et, demain soir, au ui-

chet de la salle Ncfre-Dams.
La chorale Notre-Dame ua bedu-

coup riz mérite d'avoir préparé

l’exécution d’une telle oeuvrs. Elle
a droit à des fél>ritations et au
plus. grand encouragement. Nul;
doute qu'elle ‘aura pu les attirer.

eeee

A L’AUDITORIUM
LE HUIT FEVRIER

OVRI
boeuf de première

qualité concentré.
Vendu en flacons seulement

LTEARISsSP fes Ju ENSSemee

s'en procurer encore aujourd'hui’

 «Wee

Nico Poppeldoff, violoniste et
compositeur universellenient < cnn-!
nu, représentant de l’Ecole Belge
du violon, élève préféré d'Ysaye, |
résidant maintenant à Ottawa,|
donnera un récital en la salie de
concert de l'Auditorium je 8 fé-!
vrier prochain, Son programme
pour cette occasion est varié mais
surtout classique, comme on peut |
le voir dans une autre colonn» de |
notre journal. Monsieur Poprel!-
dofi, dans un premier récital qu'il |
a’ donné le moi dernier au Châ-
teau‘Laurier, sous les auspices du
‘Morning Music Club”. a ferme-
ment établi sa réputation de vir-|
tuose. accompli, et voici que que d=
rent de lui, 4 ce propos, quelques
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autorités musicales d'ici: — “Ni-
‘co Poppeldoff n’a pus la siatnre
d’Ysaye — un colosse — mais en
l'écoutant jouer, on sent vibrer en
lui l'âme du grand violoniste bel-
ge, et on porçoit l'écho du génie
du maître et du modèle”. (Le
“Droit”, Ottawa). “Le program:-
me de Poppeldoff. tout eu servant
à démontrer lu technique puéno-
ménale de cet artiste. comportait
des qualités musicales de laute
distinction... 11 joue les passages
les plus difficiles avec une aisan-
ce parfaite. et les harmoniques,
les pizzicatti, les doubles notes,
gont simple jeu pour lui”. (Le Dr.
Herbert Saunders, dans le “Joyr-
nal’). ‘‘Poppeldoff cst sans con-
tredit un grand artiste. Son coup
d’archet est exceptionnellement li-
bre et facike. Sa main gauche n'est
jamais en faute, son ton toujours
juste’ ét'sbôif jeu est en général! le
résultat d’une’ technique merreil-
leuse’”, (J.T. Palmer, dans la *Ci-
tizen!), . .

M. Popneldoff à joué dans ton-
tes les cupitales de l’Europe, de
l'Orient, -das -Etats-Unis et du Oa-
nada; partout avec un succès ins-
tantané, comme en font preunve
les nombreux documents et auto-
gruphes est su possession. '
A part un virtuose et un compo-

siteur distingué, M. Poppeliloft
est un professeur de ln plus haute
compétence. et l'école belge qu’il
représente a en lui un disciple de
la plus grande valeur. comme pey-

vent en témoigner les nombreux
élèves des deux sexes qui. défà,
se sont mis sous sa direction êët
son enseignement.

Ottawa doit être fière de compe
ter uo tel artiste parmi, ses cli-
toyens, e: nous ne doutons pas
qu'un nombreux auditoire ira
l’applaudir à son prochain récital,
et témoignera ainsi de la haute
appréciation dont il doit jüste-
ment être l’objet parmi les di“et-
tanti et les amateurs de la capi-
tale.
 

 

I Debarrassez votre Peau
DES IMPERFECTIONS QUI LA

EFIGURENT

EMPLOYEZ CUTICURA
Echantillon rats de savon, onguent
et talc en s'adressant au dépôt canadien,
‘Cuticura. botte postale 2616, Montréal*.
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vous dit samedi dernier. la chora--

 
BYRON DOUGLAS et MATT BRIGGS dans “The Gorilla” au théâtre

Russell, mercredi et jeudi prochains.
o mme meer TEE

LASSITUDE GÉNÉRALE
Indiqueque le sang est appauvri et vicié et qu'il est-

urgent de le purifier en le tonifiant. Les

PILULES MORO ,.

| améliorent l'état général et font disparaître :

 

 

 
Courbature Epuisement
Maux de téte Maux de reins
Mauvaise digestion Douleurs d’estomae
Eruptions Rhumatisme

‘Pendant quatre ans j'ai souffert
de débilité générale et de douleurs
aux côtés au point que parfois je ne
pouvais travailler. Un ami à qui les
Pilules Moro avaient rendu les forces
me recommanda de les essayer, ce
que je fis. Après avoir fait usage
des Pilules Moro pendant quelques
mois, mes forces sont revenues et je,
suis maintenant très bien portant’
bien que trois médecins m’aient dit;
que j'aurais toujours une santé chan-
celante. Cesont les Pilules Moro qui,
m'ont rendu une santé parfaite etjp’
vous permets volontiers de le dire’.
M.J.-E. Bélanger, 1880, Avenue
Aird, Montréal.

 

a BX 3

M. J..E. Bélanger

Les Pilules Moro sont en vente partout ct entoyées par la postsser Introduction symphonique
6—QUATRIEME ET CINQUIEME |

PAROLES. |

t{ceplion du prix, 50 soye la boîte. a

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal, ‘’
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| REGION DE BUCKINGHAM
| Mot d'ordre de la semaine: ‘Ne pasi trop tôt nos rébolu-

tions de l’année’

MARCHE DE
BUCKUIGHAM

reretp

LES PATATES SONT TOUJOURS A

$2.25. — LE LARD S'ElLEVIS A

17. et 18. LE CENT LIVRis. —

AUTHES DETAILS.
cmt

Je marché se ressent un pet

ralent qui suit ordinairement
temps des fêtes. Le commerce y est

très paisible depuis une coupie de

semaines. Les froids donnent une

‘bonne vente au bois dur.

Tn générul, le coût des produii : est

Assez “stable, Les patates demeurant

toujour.: : leur prix un peu élevé de

2:25 la poche. Quant au lard, il est

monié à 17. et 18. les cent livres. 1e

boeuf n'est cependant pas monté.

détail: ournis par M. A. Malettr.

eqfninis du Marché Buckingham:
FFOIN ET GRAIN

du
les

Fôip, No 1. la tonne . . . . . . 8.00

Foin, No ?, la tonne ..……………..….... 7.50

Foin, No 2, la tonne .. . + . . . 7.50

Paîlle, la ONNE ....oovreenncnns 5.00

Pois, le minot sasveccescoce 2.00

Avoine, le minot ..….….…….…..…..….….. 0:45

Sarazin, le minot . . » + + + » 0.75

; Orge, le minot . «+. . 0.80
{.EGUMES

iPatates. In poche . . + o o « . 2.28

| Navets, lu poche . .. 0.75

Choux, chacun ......... . 0.05 à 0.10

! VIANDES
Boeuf, lé 100 lvs . . . . + 6.00 à 8.00

Lard, de choix, le 1001vs ..... 18.00

Lard, gros lard, 100 livs . 17.00 & 17.50

Agneau, la lv. . . 0.18 à 0.20

Mouton, la lv. . . 0.10 à 0.12

Véau, la lv. . 005 à 0.08

Voläille lv 20000000 0.20 à 0.25

Dinde, la livre .......... 0.40 à 0.45

Of, la lives .... #7. 0.28 à 0.30
DIVERS

Beurre, en boul. où car. 0.40 à 0.45

Beurre, en seau, la Iv. 0.37 à 0.40

Oeufs, la douz. . Lo 0.50

Erable séche, la corde Lane» 7.00

Bois mélangé. la corde .. 5.00 à 5.50

Dis mon. la corde 4.00 à 5.00

PEAUX

“Peaux de bocuf. no 1 100lvs .. 10.00

Peaux de boeuf. no 2, 100lvs ... 8.00

‘Peaux de hocuf. no 3, 100 Ivs .. 7.00
 amtrere

BUCKINGHAM CONTRE
NOTRE-DAME DE HULL

Demain après-midi. l'équipe Notre-

Dame- de Hull doit venir rencontrer

celle de Buckingham à la patinoire

déff*'Central. la victoire sera chau-

défnent disputée!
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CHRONIQUE...
Suite la 3ième page

tre nickel. indispensable aux fa-
hpicants de Mindages ct de ca-
pons, passer libremen! en Allema-
pe, ce qui n'étail pas très logi-

je ni bien prévoyant.
‘La protection et la préférence

britannique
M. Bonrassa_aborde ensüiie

‘tries de la Nouvelte-Ecosse.

protection

 
1

~

question de la protection, qu’il ne

considère pas comme une religion,

pas plus qu’il voit un credo dans

le libre-échange. 11 cite des let-

tres de M. Cahan et de M. MeCur-

dy, deux conservateurs, pour dé-

montrer que la politique protec-

tionniste du parti conservateur n’a

.pas toujours été logique ni cons-

tante, et cue la protection telle

qu'on l’a appliquée depuis quel-

ques décades a ruiné les indus-
a

n’est pas une solution

aux maux du Canada. La préférence

britannique, d’autre part, a été dé-

noncée dans Québec par-des amis

de M. Meigheh, entre autres M.

Monty, un de ses anciens collè-

gues: pour part M. Bourassa es-

. time que l’expérience a ‘démontré

tue la Grande-Bretagne ne nous

(onne rien en retour de ce que

nçus lui avons consenti en fait de

pr férence et que pour sa part il

ve 't des relations commérciales

eni » le Canada et l'Angleterre

ad: :ée aux conditions réelles et

aux ‘ asoins du Canada. Al ne veut

pas u v ne préférence se lon laquelle

nous “mes inondés de marchandi-

ses - 2mandes, belges ou françaises

poriant rune étiquette de fabrica-

tion anglaise qui est un faux. Il

faudrait cue les marchandises ad-

mises au Canada d'après le traité

de prférenre fussent dans la pro-

portion des trois-quarts de fabri-

cation, de production et de main-

d’oeuvr: absolument britanniques.

Un graui nombre de manufactu-

riers canndiens importants sont de

cet avis, bien qu’ils soient conser-

vateurs. Ne nous bernons plus

avec une politique de préférenee

ridicule qui fait du Canada unob-

jet de risée dars le reste de 'Em-

pire. Nous n’rvons rien obtenu,

malgré toutes 1>s déclarations et

les protestetions et les suppliques

{es gouvernants Canadiens, depuis

vingt-cinq uns, en retour de <¢e

que nous avons ccnsenti. Pour ce

qui regarde I» question du trans-

port des grains et des produits ca-

nadiens par les chemins de fer et

les ports du Canadas. M. Bouras-

sa note qu’on par:: de cela dès

la construction du Transcontinen-

al, vers 1907, et qu’il n’en est

encore rien résui 11 ne voit pas

encore les wagons qui font ce trans-

port pour l’excelente raison qu’il

ne se fait pas encore de ce voitu-

rage. Il semble que les convois

venant de l’Ouest-avec du blé
pour les ports canadiens auraient
pu y retourner chargés de charbon
des Provinces Maritimes pour les
villes de l’Ouest. Mais rien de ce-
la ne s’est fait. Pourquoi.
Le chemin de fer .de+#la Baic

d’Hudson
Reste la question, d’achever le

~hemin de fer dela,_baie;id’Budson.

o€

32.
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la_On a prétendudepuis 25 ans. que

MARCHANDS D'OTTAWA,

Un service efficace de tramways est. es-
sentiel au progrès de votre commerce.

Votre magasin peut 5e trouver au coeur
même des affaires de la ville, vos tablet-
tes peuvent être remplies des marchandi-
s7s Qu dernier goût et des marques les plus
en vogue, tous ces avantages seront futiles
m1 la sentier n’est pas battu jusqu’à votre

porte.

Les marchandises ne se vendent qu’à vos
clients, et ces clients ne peuvent vous voir

qu’en se rendant chez vous, soit à pied, soit
dans des véhicules qui leur appartiennent,
soit en tramway.

Dans votre propre intérêt il vous serait
avantageux de surveiller le mode de loco-
motion de vos clients, quand ils se rendent
chez vous, et savoir ainsi de quelle façon
vous dépendez des propriétaires d’automo-
biles, ou des voyageurs du tramway pour
votre clientèle. Nous n’avons aucun doûte
sur le résultat de cette statistique.

Il y a quelques semaines, la suggestion a
été faite d'enlever les voies ferrées dans
une certaine rue commerciale de Los An-
geles. Bien que l'automobile ait une con-
sidérabl- proportion d’adeptes dans la ville
du Pacifique, — beaucoup plus importante
que dans la plupart des autres villes, — les
marchands se sont aussitôt élevés con:re
toute restriction apportée au service des
tramways.

Le gérant d’un gros magasin à rayons a
déclaré aux autorités municipales que JO
pour cent de ses clients arrivaient par
tramways, Le pourcentage des clients trans.
portés en trams eat probablement plus ifn-

,( qui touche à

p
c
e

-

vi
se

-

lo tramway?

L
E
E
N
A
R
E
G
F
4

S
e
e
N
S

0
A
r
e
e

u
e
m
1

-
$

ro
.

EA
SN
RI
PI
TL
RI
A
M
Y
RR
P
I
r
e
a
m
a
n
v
a
g
i
n
a
:

A
y
z

portant à Ottawa qu’à Los Angeles. Potr-
q'oi ne pasvous intéresser alors à tout ce

l’intérêt des tramways?

L'O. E. R., au cours des années 1924 et
1925, a dépensé environ deux millions pour
prolonger et moderniser son système. CHà-
de son de cette immense somme facilite
&0x clients l’accès de vos magasins.

Mais que faites-vous pour aider au main-
tien du Yervice des tramways? Vous ser-
vèz-vous, vous-mêmes, des tramways? ogn-
geillez-vous à vos employés devoyager -

LE COMMERCE SUIT LE TRAMWAY

CyES

canadien par des routes cangdien-!
nes, vers l'Angleterre et l'Europe.
TH s'agit d'une dépense-de 50 mil!
lions, dont une partie importante
est déjà faite. II faudrait qu’on
sût sila navigation du détroit
d'Hudson est pratique pendant au
moins un trimestre par année.
cela est établi, si l’on établit qu’il
est possible de transporter par an-
née en 3 mois 100 millions de bois-
seaux de blé canadien vers l’Euro-
pe, dédidons de faire la dépense
additionnelle qu’il faut pour com-
pléter cette nouvelle voie de trans-
port. 11 faut aider les gens de
l’Ouest à se développer, à surmon-
ter les obstacles que la nature met
dans leur chemin. Il pe's‘agit pas
de tenter de peuplier les bords in-
habitables de la baie d’Hudson et
-de la baie James, mais d’activer le
transport des produits canadiens.
11 s’agit d’abord de voir si cette
voie est.pratique. M. Bourassa no-
te ’on a oublié de consulter là-
dessüs les archives de la compa-
gnie de la baie-d’Hudson, à L
dres, qui a des navires périodique-
ment dans ces eaux depuis près de
deux siècles. II.suggère “au gou-
vernement canadien d'obtenir de
les consulter avaît de s’engager

dans l’entreprise. Incidemment,‘
M. Bourassa parle favorablement |
du projet d'ouvrir un. débouclié;

vière-de-la-Paix, de construire p
chemin de fer de ceinture‘aütour.
du lac Saint-Jean et. de ‘prolonger
vers le nord les voies ferrées qui!
relient Montréal à Mont-Laurier,
endroit au-delà duquel il y àa’mo-
yen de placer des milliers de fâ-
milles qui s’en. vont aux -Btate-

région si elles avaient des Moyens
de communication ferroviaire avec
l’extérieur. Il se réserve le droit
de définir plus tard son attitude
exacte sur le projet du gouverne-
ment de compléter le chemin--de
fer de la ‘baie d’Hudson, mais il
ne le condamne pas d’avance. Il
veut qu'on démontre la practica-
bilité de cette: voie.

Les provinces Maritimes
Pour ce qui a trait à la commis-

sion royale que le gouvernemerit
se propose de nommer afin de con-

naitre les griefs des Provinces Ma-
ritimes, M. Bourassa est d’avis|
qu'une enquête par
parlementaire, devant un comité del.
la Chambre serait plus expéditive,
plus commode et plus pratique. H
insiste sur le fait que les habitants
des Provinces Maritimes ont droit
a toute leurpart de justice et dit
gue leurs griéfs sont un probléme
de politique nationale de premier
plan, que les gens du Québec com-
me du reste du Canada doivent te-
nir à voir tirer au net au plus tôt.

Les ressources naturelles des
provinces de l'Ouest

Le gouvernement annonçant
qu’il se propose de céder à l’Al-
berta ses ressources naturelles,
jusqu'ici détenues par le gouver-
nement fédéral, M. Bourassa, de-
mande pourquoi le gouvernement

ne traite pas de la même façon Je
Manitoba et la Saskatchewan. II
voudrait en connaître la raison. Il
y a.un aspect moral de la question
à examiner. En 1905 l’Albèrta et
la Saskatchewan ont obtenu leur
constitution en provinces, dugou-
vernement fédéral. Il a été en-
tendu alors dans des coñférences
dont il fut témoin, ainsi:qu'ün au-
tre député aux Communes du
temps présent, que ces ressources
“Faturelles resteraient aûx mains
Iu gouvernement fédéral “comme
garantie du maintien de ce qui
restait des droits scolaires des mi-
norités catholiques et françaises de
ces provinces” M. Bourassa ne
véut pas prendre le gouvernement

‘à l’impreviste et l’avertit qu’il de-

parole donnée en ce témps-là aux
minorités soit rachetée en son en-
ticr, et que le reste de droits alors
promis et garantis à la minorité
vestent intacts et protégés comme:
«1 s’y est alors engagé. Il fau-
(ra donc, avant que le règlement
(x cette question des ressources
naturelles soit parfait en son ‘en-
tar, qu’il y ait une entente fran-

cnet nette au sujet -deces .obli-
‘ns morales prises envers la

mi >orité, engagement dont M. Bou-
reo a été témoin lui-même.

* ‘amendement de M. Meiglien
nr Bourassa en vient finale-

me ‘ à l’examen de l’amendement
Meig”en, soumis. à la Chämbre la
sem‘ ‘ne dernière et qui se lit ain-

si:
“sus désirons respectueuse-

ment exprimer notre regret de’
const-ter que le discours du trône
n’incique aucun programme qui,
puisse, accroître le volume du tra-
vail + 1 Canada, et surtout donner
aux prnducteurs de dehrées agri-
coles,
produits de nécessité première l’a-
vanteg” auquel ile ont droit-sur le
marchéede notre pays en raison de
la situetion mondiale actuelie.”

M. M. Bourassa trouve que cet.
amencament‘ est singulièrement
court et étriqué en regard de tout
le tini imarre que les conserväteurs
ont fait à propos d’intrusion et de!
condui'e arbitraire et intonstitu-
tionfiel'e de la part du gouverne-.
ment ing. 11 n’est ‘sorti de tou-
te cette montägne. de pabler et
d’article d'une mince soutis pres
que sars queue.

M. Bourassa souligne que le chô-
nage au Canada corMme-daus-les
utres rays-du. monde dépeñd ‘en
très larze partie” de-
guerre et de ses conséquences- éco-
nomiques. -On-a déraciné des cen-
taifiés de mille‘ ruraux qui sont.re-
venus dons les’ villes et s’y. sont
groupés. i; lis ‘ne peuvent pour la’
plupart s'y résigner à reprendre la
vie rurale.

11 sera difticile de les réfustal-
ler à leur place. Oh n’y parvient;
drapas à coups de lois. T1 s'agit-
d'améliorer dé longue main la si-
tuation : gér"rale’ du pays.

Qitant à la protection “des we";
duits de Is fortte. M. Meighznot-'
Blie-‘entre autres choses que s’il
est: bon de «protéger l'esriculteur,

—

qui est nu fond le. premier
et Je pis prand dndustriel
du phys, 11 fau: hdfssi se rappeler |
que-le ccnsotimateur canadion a
baroin de fruits et de légufhes!
toute l’année, tandis que.le Cañus
da-n'en .pfodrit que pendant un
dett 'normbre de mois, Il y. a‘1b
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ferroviaire a la région de la’ Ri- |

Unis et resteraient & colonigerla |.

commission |’

vra lui-même insister pour que lai

de la houille et des autres

la defnidre

 

ce nouveau chemin de fer servirait une question de climat, et l'agri-jtoutes les femmes et tous les en-
à accroitre les exportations de blé culteur ainsi que l’horticulteur et |fants du Canada, on g’efforcera de

le pomiculteur canadiens ne peu-
vent donner tous les légumes et
fruits que nous expédient les pro-
ducteurs étrangers. Pareillement,
pour le charbon, il faut protéger M
le producteur et le houilleur, mais
il y a aussi le consommateur, qui
a droit d’avoir du charbon étran-
ger tout comme du charbon do-
mestique, le charbon étant ici

,une nécessité de la vie. .
M. Bourassa aysnt fait une al-

lusion a la campagne antirécipro-
ciste des conservateurs et au ‘“No
truck and No trade with the Yan-
Kkees”, déclare que l'amendement
de. M. Meighen est insuffisant et
incomplet, trop étroit et trop va-

gue à la fois. Il n'offre aucune
solution pratique à rien du tout.
M. Bourassa votera contre cet

amendement et il votera pour le

programme qu gouvernement, Il

gresgistes dont la présence se fait

sentir jusque dans le programme

du. gouvernement. Les progressis-

tes ont’eu une influence heureuse

sur,le programme législatif. Il les
en’, ‘félicite. I1 faudra surveiller le

gouvernement pour que ce pro-

| sfamime ne reste pas sur le papier.

!Il- y verra, pour sa part, avec les

| progressistes et les libéraux sip-
‘cères et francs. II s'ulira & tous
‘ceux qui ne sont ni libéraux ni

' conservateurs pour surveiller au-
dessus | des intérêts du parti ceux
du pays. Il votera avec eux pour

| maintenir au pouvoir le gouverge-
ment présent, avec ce program:
Ou-‘pour le jeter à bas, si par Th
sard ce gouvernement allait vou-
loir agir contre les intéréts du
ays tout entier. Il n'a plus aucun

‘esprit de parti, et pour l'heure il
{va voter pour garder le gouverne-
‘ment libéral au pouvoir. Mais, il
le répèté aux libéraux, il se réserve
ve la plus-entière liberté d’actioen

-pour voter contre les mesures dont
il «est : question- dans le discours
dy trône, quand dans leurs ter-
mes lèürs objets et leur applica-

tion pratique elles ne correspon-

dent pas aux aspirations du Ca-

nada,‘elles n’ont pas pour but la

rèconstruction de l’esprit national

appliqué aux besoins présents et

faturs du Canada.

LAFEDERATION …
süite dé la lére Lege

 

 

 

A été une des premières à suivre les

cours pour infirmières à l’Hôpital St-

Luc d'Ottawa et en 1901 recevait son
diplôme d'infirmière graduée. À suivi
la carrière d'infirmière pendant vingt
ans et à part deux ans dans la prati-
que privée, a toujours travaillé dans
différents: hôpitaux.
Lors de l’ouverture de l'hôpital des

charge des salles affectées aux mala-
des souffrant de scarlatine, position
qu'elle a occupée de décembre 1902 à
janvier1904 et de février 1905 à juillet
1908. Elle fut ensuite infirmière en
chef ‘de Ja station de la quarartaine
A'la Grosse. Ile de 1909 à 1914.

KEnrôlée dans le Corps Médical de
l'armée canadienne en novembre 1915
comme infirmière Major de l'Hôpital
Général Canadien No. 6. Université
Laval,.avéc grade de capitaine, a tra-
xersé en Angleterre en 1916 et a servi
à Folkstone durant cing mois, et plus
tard enFrance, où elle fut infirmière
Major à l’Hôpital Laval, sous le Colo--
nel Beauchamp, pendant trois ans.

Démobilisée en juillet 1919, est en-
trée dans le Service Civil. .
-Le gouvernement frangais TuiBe

cerna l'Insigne Spécial de Bronze en
1918 et:en 1919 l'Insigne Spécial d’Ar-
gent des infirmières qui se sont par-
ticulièrement distinguées par leur
mérite. Au cours de la même année,
elle reçut Ja Médaille d'honneur Ver-
meille du même gouvernement. En-
fin, en 1919, elle fui décorée par le
ronvernement anglais de la Royal Red
Cross, Second Class.

Mile Baudry est membre de la Fé-
dération des Femmes Canadiennes-
Françaises dont elle est la Secrétaire

i Cofrespondante depuis cinq ans. À été
imembre du Comité Exécutif au Con-
séil Local de l'Hygiène Sociale et de

ila Protection de l'Enfance.
» Veuillez nous croire, mesdanies,

Vos trés respectueuses,
A-W. Marchand, Présidente.

Alice Bélanger, Sec.-Arch.,
A.-R. Aubry, Trésorière.

L'hon. T.-A. Taschereau. premier
ministre-de la province de Québec, et
Thon. sénateur H.-S. Béland. ministre
de la réintégration civile du soldat.

font accepté d'être les membres fran-
frais du comifé conseil du monument
“dù-sotiyenir. Mme Rodolphe Lemieux
cf lady Gouin ont accenté de même

être les patrnnnesses d'honneur.
Mme: P.-FE. Marchand, présidente de
A Fédération des Femmes canadien-
nes francaises, fait aussi partie du
comité comme membre active et re-
|nrésentante de toutes les Canadien-
‘nes francaises du pays.

Des représentatntes de toutes leg
“ions ‘de la F. F. C. F. de la ville
assistaient À eatin rénnian,

MME KENNEDY
Mme R. À. Kennedy, convocatri-

re du comité des voies et movens,
1a déclaré nn’i] s'agissait de c«nns-
| truire_ un édifire national aux fem-j]
; mes du, Canada. sans égard .à -la
race ou à la religion. Les femmes
notrront tenir dans ret édifice

 
  

 

‘des. conventions et établir das bn--
ireaux nationaux. Ce sera une
[verte architecturale.

Un: emplacementfaisant taco aun
driveway Lady Grey et -donnant

v8ur la pointe Nepean, a ét4 donné:
par le gouvernement fédéral. et
queloues organisations de femmes

| sont’ & se prénarer à lancer ufi ap-
nel natjonalafin de rerteillir des
fôñds -pbür la construction à:1 mé-|
‘fiorial.… De généreux donaténrs,
ont ‘déja signifié leur intention
‘d'offrir un offrande généreuse, et
Hientôt :üh hon Montant seva déi*
fotirni ‘sur In somme de $100/000,
coût estitié de l'édifice. O n À ]’in-
tention’ de construire un édifice as-
sëz vaste pour y tenir des réunions
de tous genres, dans un audito-

| rium:dui contlendra environ qifnz-
i cents personnes. I! y auvi aussi
une salle de banquet et une salle
de thé, des bureaux nationalx. des
archives, ‘{n musée. une biblintha-
rque et nne salle historique. Ddhs
ccite dernière seront suspan-dus les
‘portraits de femmes qui rméritext

 

d'être firhorées Par les ditres tei.
mes du Canada.

Le cofit ectimé de rette entre-
nrisesera d’enfiron $250.000. Sur
fro montant, on.-demandera aûx

femtfès de recueillir 8100::080, et
| ori'éspere que le reste sera fourni
par‘le : gouvérñement.
Aîlade venir &n contact avec

n’est. pas mauvais, grâce aux pro- jt

contagieux d’Ottawa, elle fut mise en?

LE DROIT, OTTAWA,SAMEDI,LE 50JANVIER, 1996
alors-sur la. scème pour expliquer|

s'organiser et de caopérer: avec une
société dans chaque ville, village,
ou endroit quelconque. -On adop-
ta à l'unanimité ‘une: résqiution de

e Charles Stewart portantque,
cet s assemblée approuve l'entre-
prise comme ‘étant dans les -meil-
leurs intérêts des femmes cana-
diennes,. étant donné qu'il s’agit
d'élever un monument a ‘leur mé-
moire, pour ce .qu‘elles ont fait
dans le passé et ce qu’elles feront
dans l'avenir.

Mlle Edna Inglis, secrétaire ho-
noraire, donna un .rapport. sur les
progrès ‘accomplis, l'idéal noursui-|
vi et l’organisation dans son ensem-
ble. Elle donna “les ‘moms’ des or-
ganisations’ suivantes gmont,pro-
mis leur appui: les King's Danugh-
ters; la Ligue des Femmescatho:|.
liques, l’organisation Fadassah ‘du£
Canada, la Wo s Art Associa-|

n, la Fédération des Femmes Ca-
nadiennes françaises, la Fédération.

| Nationale. dela” ‘St-Jean-Baptiste.
tOn formera aussi up. comité -com-|.

 
connue.

PATRONNESSES
Les damesdont. les noñns suivent:

ont acéordé :Jeür patronage:. Ca
Mlle Nichol, de la::résidenge‘du

lieutenant. gouverneur,. ‘Vigtoria,
Mile:-Newlands, résidence: du -It.-
sou“de Régina; Mme,F. ‘McKen- |.

“Spencer, "Wo Québec: Mme.
w F. ‘Todd, rési nce. di; 1t.-gouy’,
Ste-Stephén;’ Mme"J. (TITY, rési-|
dence- -du'‘It.-gouv.. Halifax; Mnie
= H. Ferguson, Toronto:«Mme +.
N. Rhodes, Halifax; Mite.F- Al An
glin, Otfawa.

Les’ dames.dont leg noms sui en
sont”:-patrong esses, , Lady Sha gh
néssy, Moñtréal; Miss ; Wilseu
Reford,Montréal; ‘Hon ary,Ellen

 

  

  

  

Smith, ‘M. L. A., ‘Vancouver: juge’
Helen G.. MacGill, .Vancoiiver; ju-|'
ge Ethel McLachlan,:Calgary; Mlle
Edith Rogers, “Winhipes; Mnies
George. Blatk, Arthur .Meighen,
Lady Drayton, MmesJ. H. King,|
James Murdock, Wilson.‘Southaif:|.
Lady Poynter,” Lady. Gouin, ‘Mme
Rodolphe”‘’Lémieux et ‘jilge Marga-
ret Patterson.
Mme Asa Gordon présidait Tas-~

semblée; comme présidente du «o-
mité. Foüt aussi partie de ce co-
mité: Mme R. A.- Kennedy, Lady
Perley, Mmes Harold Fisher, Char-
les Stewart, Gideon Robertson, P.
E. Marchand, LL: M. Dawson, E.
W, Gilbert,:Norman F. Wilson, À.

Edna Inglis.
On annonça que la prochaine as-

semblée du comité :comme corps
nationalse tiendrait en août aro-
chain.

Après l'assemblée on
thé.

servit le

meresr

L’OPPORTUNITEve
Buite de la tre rage

district -minier de Sudbury, ol les
mines de nickel sont peut-être les{!}
plus importantes du:pays et-ded'u-t
nivers. C'est ainsi. que les. mines

de la ‘construction du cheminde
fer deQuébec. Et que dire. des :Mi-

“après la

    
sera de même pour le territoire’
la Baie d’Hudson,; où lés res: Gir
ces naturelles recevront”‘in acrois-

sement merveilleux. :

RICHESSE DU NORD
M. Lapierre, qui, chaque ‘année

et en toute occasion, ‘n'a, ‘jamais|
manqué de,faire’ connaîtreTes.:im-.
menses richesses minières’ du. nord
de l’Ontario, a Tappéléà là Chäm-
bresle travail qui. s’opérait:dans les;

: grandes raffineriès de. nickel de
Sudbury, de Copper Clift du :de!
Coniston ou: des environs. Dans: le:
seul district de Sudbury, de. 1902 à
192.0, ces. compagnies, où l’on -trai-
te le nickel, ont-dépensé plus. de
soixante millions de. dollars pour
leur développement graduel, tandis
que le capital investi a-dépasséles
douze millions: de dollars, portant
ce chiffre à plus’de seize’ millions,
si l’on fait entrer ‘en ligne de comp-|.
te les hôpitaux et les” magasins des

compagnies.
LE - NICKEL

Le nickel a été. la- matière pre-.

mière que le Cangüa. a fourni pen-
dant des années’aûx grands cons-
tructeurs denavires,‘anglais ‘et aux
autres industries qui utilisent. ce
minerdi. Si-le Candda allait’ met-|
tre un embargo sur le nickel,
serait la mort. de n0z grandes come

i pOsé d'hommes dune ‘hal Hotére- 5

< Aaseduce de avant:

  

  

  

 

  
  ‘prendre:‘c’est l’iiMmage“:et*Doÿr…le
cours: moyen, » c'est <a“ correction.

J. Freiman, M. J. Lyons et Mlle ;

“livre.
‘Ce “prix est: le ‘mene’ depüis plusieurs, :

d’asbestosont été ‘découverteslors,

‘Piment ‘fort, le-panier ......... 1.60:
: Piment sucré, ia’ à 12. -…... 059

LES, VIANDES e
Porc léger; carcasse ...……“018 à0.19

| Porc 'pésant .i.cssi... 0.12 À 014
Porc, ‘dévant ...….=.......0.18 à 0:20
Boudin, le paquet .........,. ons 0.10 |
Porc, arriére ..... een0.20"à 0.25
Boeuf, devant .. rene. 006 à 00$
Boeuf .arrière .. I eee es LIER]
Veau, avant... 0s .0:06 a 0.08
Veau, carcasse ...%cave :0.14 à 0.13
Moûton,‘carcasse ....…... 0.12 à 0.1%

pagnies canddiennes qui font l’ex-|.

     les points saillants d'une bonne
classe de littérature. I montre
l'intérêt suscité par la classe de
littérature chez les élèves, quels

efforts d'imagination ils avaient à
faire pour s'adapter au milien gé-
crit par l’auteür, combien l’assi-

milation du morceau était chase
facile, après le travail d'analyse|
littéraire, et enfin quels services
immenses les élèves tiraient de
cés ‘classes, ‘au* pointde vue“dela’
facilité d'expression.

Après avoir réglé de’ nomäreu-
ses’ questiqusde. routine ‘entendu
les remerciements e la’ prési-

dente, les.ongrossistes sont re-
tournés. à l'oéuvre, avec une nou-
velle flamme au coeur, un- idéal-
réchauffé par le sentimentde-l'ü-
-nion’qui- existe’ entre les membres |.
‘du- corps enseignant : des‘ écoles.
-d'Ontario et une volonté: blen” ar-
rrêtée de: travailler plus-que. Jamais"
au+bién::de'l'éducation.et: de ‘tou-
te”lav racecatiadienne-frangalse. te

"M"AUBBLIEN,BELANGËR

‘Le{directeur ‘des. ‘écôles ilin=
gues-"d'Ottawa:pa int. a,la. tin”“de

Jai.traita”‘te
“Comiposition -“françaige”.Sa’

contérenpe Sprit‘un*caractère ‘‘tout:

     

tout les.lnstituteurs‘et: dontil"est
‘bien .‘ditfiélle ‘‘de’‘don er,un rap;
   

tre: contére ice. “M. -Bélañger:‘parla
‘de-‘l'enseignement--de-la ‘rédactif;n
francaise aux: cours élémentaire“êt:
moyen, ‘ce:Sq’it-Allustra“par une
leçon, pratique,pouvant-‘seÉyir‘qe.

OUTS:élémentaire, le, moyen a |

 

d'une “composition.
mrrt

LES OEUFSA55
“SOUSLADOUZAINE
Le, marché: des viandes, -des oeufsets

du-béurre est'd'une gctivité déborden- .
te dujourad’hui. célui’ des fruits est

désert. : Quant. aux:‘grains, ‘bien qu'ils

étaient rarésce. matin,; on psut .s'at--

‘tendre 3 ce.qu"ils. -abôndent- au .cours

de la :jourñée. - Il‘en”_ est’ de: même
pour le- foin :

“La: voleille abonde. |Le poulet se

vendait cematin.‘de 40, à-:83 celts la

livre. La poule .était:-de 23-à 25 cents
Ta livre, -
Le prix général des oeufs est 55€

la. douzaine. ' On- peut.‘ cependant en

‘des. oeufs (de ‘ jeunes poules)- à 40c-
Ta douzaine. ;

‘Le: beurre’varie’‘de 423 à 80. cents: la
La»rcrèmMe;reste-à 50c.Aapinte.

mois.
“Lie. porc léger: de. carcasse se vend

de.18 à19c'la ivre;: le::quartier ‘d’ar-
fière estde’ a. 25¢ la; livre etle
duartier didvaint. de 18 à 20"“cents.” ve

“Lies antres pro HESrestent auxmê-
mesorîx.

LEGuMEas

Cele;ia doiizeerersdioe. 0.60 2 1.00.4
Olgnbns; 1e*S2c-: n>soscoses “1,50 à 8.00)
Béttefaves,Je;sde diessenc it. 0.75

| Navets .......
| Pols, la.pinte:…3..………...
Fèves,: la.pinto. ceesseres
Æhoux, la douz. :...……….…. 53
Choux rouges, ia: onz, ...v....

 

 

  
  

evens ees 060 A 075
: 0:15 |'

  

T5] -
| Panals, le sac cac sennees 0.5, à 1,00
‘Caroftes, le sac..

   

  

 

gheau, quartfer:’foaninnnes-150 a 2.00 traction ou“le traitement du nickel
et l’abandon, à brève échéance, de
nos plus belles mines, tandis que
l’on verrait un développemert sou-
dain et-rapide des mines américai-
nes, , en passant, M. Lapierre
‘déclare qu’il n‘y a pas de monopole
du nickel au pays.
+ député de Nipissing a rappe-

à Ja députation - que l’on venait
de ‘découvrir. des’ gigements houil-
lers dans le Nord de l'Ontario,et
qu’un jour du l’autre la région ‘de
;Sudburÿ"et- du’ Témiscamingue côn-

=
5

LES GRAINS tribuerait d’une façon plus active;
et plus directe à la solution du pro-
bléme de Jl'apptovisionnement du
combustible. En terminant ses re-
marques, en Chambre, M. Lapier-!
re a rappelé ‘que: M. Meighen et ses
partisans avaient, pendant la cam-
pagne électorale, demañdé. un tarif
protecteur élevé, atssi élevé ae

L celui des États-Unis. Aujourd’hui
‘même, dañs in bon nombre: a’états
‘améritaihs, ‘ce ‘tarif élevé -est une

1 
sourcede. mésentente et de ‘criti-
ques. La poljtigiedetarif mañéré, |
préconisée par le ‘parti. libéral, ‘ést'
bien plusen harmotle avec ‘la
constitätion géogaptiique - et’ ‘éeo-
rofnique dû Canada.

MLLEB. BENOIT...
suite de- 1a tèrs page

forcael
spot grouper,
cotfithe i] convient.
METHODE D'ENSEIGNEMENT
Comet faut-il!  'enseigner?,

Tei le conférencier laisse place a
Mile Berthe Renaud,
à l’école‘ Garnean: qui dônne the.
classe - modèle de. littérature. aux
enfants ditquatriéme cours, 1re
afffiée. Le côtiféréneier revient:

 

qui se prégontént dans. 1'esp
1°enfant par l’ordre, aug

bite. d'images et lés ’
 

 institutrice

Orge.. boisseau ........... 0,70 à 0.80
Safrazini ....….….…..00. “ee. 0.80-à 0.90
Avaine,boldsealrr ....…:.° 0.45. à 0.50

| Blé, -bofsseau- detcessee rend ess 1.75
Foin ...….…......... 900.à 13.00
Paille meurs au»gas 1: 0 à 8.00

“LES ÉRUITS '
Pommes Mefhtosh,. dee. 0.25. à 0.80,
Sples....:21.0 10200 seuv0n 0.20 3 0.25]
‘Raisin bleu, ts livre aus pencceu OAB|T
Raisin vert, la, divre ses revues nn 025
Paniplemousses, 2pour su...0:26
Bghanes ... veer. + 10.2% 0.30:

Orariges. Sunkist, abuz/ . 0.25 à 0:B0-
BOIS wr

| Bois.‘mou, le voyage |«200 à 2.50-
Bots mou; la cord® .....:....... 8.00.
Bois-dur, le voynge ..,.... 3.00 & 3.50,

j Bots dur,- ar PES‘es 8.90
Boisdur ‘mélé, corde, de pas$10 a12

VINÉRS “4
Beurre, Je livre: 5.040 1. . Dias à "0.50
Oeufs, :douz . V0 0. TR-à 0:06.
Crème, la: FSSSNPAdi
Miel, en rayôn : de:4 hvré fh
Miel. la Hvre-PR 16.

e " 0.

-|Le-talon:du bulletin | .
de vote sera supprimé
——

a’ (Presse’ Cahädiente) ...
© QUESHG, 30.) == Dés- amende-:
ments importants à la loi élètio-

à fait ‘ didactique, © intéressant }Sur-|

modèle aux ‘inétituteurs. Por le |

{ Québec.Lesautres

trouver & 50c.:- Nous.avotis;SITeme vu

0160 à 075

xmusigue et danse

:| clalement

|

GARNET MONDAIN
Le aee 0e us

L’hon. M. et Madame Ergest La-
PYute ont regu a diner jeudi soir
au Country Club, en l'honneur de
(Ues deputés de la province de
Québec et leurs épouses.

Le congul général de Chine et
Madame Chow Tecevropt lundi, le ler‘
février, de J a 5 heures.

; Madame A. M. Brodeur qui a:
passé quelques jours en ville, l'in-
vitée de M. et de Madame Robert
Laurier, est retournée hier à Mont-

sa fillette Cécile, sont de retour de |
Montréal,’ oùelles ont passé quel-

. ques-Jours.
* +

“L'hoñ. “sénateur et Madame P.

-du .‘Parlement,.en l'honneur de M.
‘eË de Madame Georges Parent, de

‘onvives étaient
‘Madame S. N. Parent, M. et Madame
1J.A. Parent,le baron et la baronne
‘de .T'Serclaës de. Wommerson, Ma-

| dame A. Desjardins, M. et Madame
| Charles, Bishop, Madame I. Dion,
M.-le Dr . et Madame J. A. Charle-
bois, ° M. Henri- Bourassa, M. Geor-
ges Gonthier, M.. J. C. T. Gervais,

. A J ‘Doucet.

; Madame” Pierre Casgrain qui a
passé la semaine à Ottawa, est re-
tournée hier à Montréal.

+ ¥

Mademoiselle Rosa Latour rece-
vait ces jours derniers à une partie
de bridge.

** *

Maden cigelle Gilberte

‘de Papineauville est
Québec, où- elle sera l'hôte de
‘tante, Macame Victor Morency.
+ + *

Madame Alphonse Raymond a reçu
jeudi à Pheurs du thé, en l’honneur

sa

“fe thé ‘étaient décorés de tulipes et
“de. jonquilies. Madame Joseph Ray-
“mond. et Mesdemoisel'es Eliane St-

de du 17ème
fille Annette.

' Hudon, à l’occasion
“ariniversaire de leur
| Une adresse fut Jue par Mademoi-
selle”Juliette Guévremont et
jolie montre-bracelet fut présentée
par Mâdenmi>iselle Gabrielle Boulais.

| Au cours de'le soirée, il y eut chant
A minuit, un

goûter ‘fui servi rar Madame "Hu-
don;
Hudon:' Les invités étaient Mlles J.
Guévremont, G.- Boulais. G. et Y.
Labelle, F. Verner, L. Vermette, J.

les invités: le capitaine et Mme

‘Z. Leblanc. MM. et Mmes J. Mar-

| coux, A. Chénier, J. E. Dupont. E.

Villeneuve, J. E. Duhaime, René

Marineau, N. Deschamps, J. Carrière

Berry. D. Gamble, E. Lussier,

Mai “Y,. Roguet, Mlles L. Allard, T.

IDBhaime, L. Berry. G. et E. Lussier
B. ‘Lajoie, A. Johnson, G. Roques

-Bélisle. D. Gamble, M. Roquet,

M. Gamble. S. Richard: MM. G.
Tessier: M. Galipeau. A. Richard,

W. Carrière. R. MeNicoll, J. Du-

fraime, A. Guilbault, J. C. Roquet

J. BE. Paradis, R. Harker, E. Beru-

regard, L. Beauséjour, T.> Carrière
C. Roquet et D. Gamble.

+

Toutes les personnes. qui s'inté-
oeuvre de l'Hôpital SL:
t invitées à assister à

aura lieu demain
2,30 heures, à la Mai-

coin des rues £ie-
Comme 1!
un comité

i tif.-les messieurs sont spé

| consulta invités À cette assemblée.

E.

ressent à l’
Vincent, son
l’assembléeant
après-midi à
son st.Vincent.
wart et ‘King-Edward.
est‘ question de’ former

Avis Toutes nouvelles concer-

nant le Carnet Mondain pourront se
‘cofamuniquer le soir par “<éléphone

a R. 2164 ou par3 heures
de 780 “Droit”,
‘écrit à Case Postale, 654 le falede Quetec|josh proposés dans’jOttawa, ont.—

fi- projet qu on. "L.-A,. Tasche:’
"7 présentera Brëmeot-à la.16ghs:. TOURNEE DANS QUERE |

lature. BAL 20— J. T. Crow.
La nouvglle- lof” abolirait les” ta- ©MONTREAL30président de

lons sur lés -bulletinÿ-devote et l'association des marchands détail-
“obligeraltles ‘candidats tèureux

“pyblierun’ somiingire“deitrfa
e

 penses. +
de

Catiada arrivera à Mont-[
our faire une tournée
ince de Québec.

lants du €

real5 indi p

dans la prov -

Poirier” ont. reçu à diner, au Café

D'’Amour.

attendue a

‘de;sa fille, Mademoiselle Germaine
“Raymond. et de sa nièce, Mademoi-
-gèlle Gabrielle Raymond, débutantes
de la’ saison. Les salons et la salle

une

aidée‘ de Mademoiselle Gracia

| CALENDRIER
DIMANCHE, 31 JANVIER, 1926

81ème jour de l’année
Lever d usoleil ; 7.18
Coucher du sojeil . . : 4.65
Lever de ia lune . … . 78
Coucher de la lune 8.47

QUARANTE-HEURES
Saint-Joseph d'Ottawa, 28. 80.

1 janv.
|’ Sainté-Mimille d'Ottawa.
Juv 1 et 2 février,

! FETE DU JOUR
2Septuagésime. mes

iLUNDI, 1er FEVRIER,-1926.

32ème jour de l'année

on.
©

 

7.17

 

  

 

 

 

  

réal. Madame Laurier recevait inti- | Lever uv soleil
Aà l'heure du thé, mercredi ‘Coucher du soleil . 5.00

l'honneur de Madame Brodeur. |l.ever de la luge 8.35
Je ? Coucher de la lune Co 9.12

Madame Lucign Cannon est re i
tournée hier à Quebec. ! QUARANTE-HEURES

, | Ste-Famille d'Ottawa, 31 jauv.,
M. J. A. "Cameron, acco pagné de’1 et 2 fév. :

sa soeur, Mademoiselle Minpie Ca- Ecole des Frères de S.-J. Be,
ron® et de sa fille, Mademoiselle ‘2, 3, 4 fév.

Ruth Camerqp, s'est embargiiée jendi |
a‘New-York, ‘à bord du Mont-Royal FETE DU Jor
Pour unñe ‘croisière aux Indes Ocel-! St- Ignace._ évêque et fnartye, .
‘dentales. |ee

pasar 2=

Mesde Diseles Dubuc, de Chi- |"of : : 1
coutimi, Hi ont Passé qyglgue LE MARCHE~
temps::dansla Capitale, sont retour Le J

-Jen'ées .chèz”elle, ces jours derniers. ===>

, Madame Alexandre Bélanger et! SAMEDI, 30 JANVIER, 1926.
BLE IT FARINE

le marché du blé.a subi cette se-
[mie une dépression <à causé.‘ des

yvenies rapides des courtiers, ‘des ex-

lportateurs qui ont 1iguidé leursstocks

et du inanque de- démandes venant'du

marché de l'exportation, La ‘baisse

n°a, pas été très forte, mais sensible:

l'option de mai s'est veridue' à - $1.5
5-8, celle de juillet à $1.537'1-4 ‘et Celle
d'octobre à $1.36:
Durant la sertaine 7%,[090 boisseaux

de blé’ canadien sont:efitrés aux. Je-
tats-Unis pour consommation, ‘et 206;-
000 boisseaux pour être convertis.
farine d’exportation. ‘On. parle ‘d’une
vente de 1,260,000 bofsseaux deblé cu-
nadien a la Grice,desla part de cour-

tiers en grains de New-York.
Les, fluctuations..du marché du blé

n’ont pas affecté le. Marché’ de la fa-
rine; pour le moment,les. exportati-
ons sont plutôt tranquilles et les prix

restent les mêmes.

 

n

+*
Mademoiselle J. “Sigouin, de

|

Voici les derniers prix du marché.

Montréal, passe la fin de semaine Première patente $0.19

dañs la Capitale, l’invitée -de Ma-, Deuxiéme patente . 8.60

‘demoiselle B. Charron. Forte à boulanger . 3.40
MOULEES ALIMENTAIRES

Le marché des sous-produits du bic
demeure très ferme’ devant les de-
mandes devenues plus nombreuses du
son, du gru, des moulées et des, cri-
blures. I subsiste toujours depuis
des mois la même rareté dans les
quantités offertes en’ vente. -
Les prix restent à ce pôint-pourle

moment:
Sson....... Cee. $31.25
Gru rouge . . «+ +. . 3325
Gru blanc . .…. ...…. . 4025

* CRIBLURES
Le marché est statignnaire. Les

criblures de blé, de qualité -supéri-
cure, sont un excellent substitut aux
grains et auxfañinés alimentaires:
elles sont fort recopjmandables our
I'engraissement des’ iaux ets des
volailles. :

   

 

Pierre. et Riréa Bélanger ont servi le, FARINES
ths Je café et les glaces, aidées de| A PAIN
:Mesdemoiselles Y. Carrière, J.| "Ureme .de l'Oue E 1èrePpaténte,4.-
Cousireau, A. M. Lavergne, A. Lan-;40: “Castle” "Zèt jatente; “34:16;
dry, R.. Mariër, A. Simon et G.}“Winnipeg”, ‘’forte’Paize 3:00"
Fournier. A ENGRAIS» 1e‘100#livres a Ty

+ - » Farine commune: ‘Filote, ” 3:20; Tas
co os ; . ,, ‘ale, 2.30.
Impromptu, dimanche soir, à la: à PATISSERIE

résidénce de M. e* Madame J. A.l “Silver Moon” 3.75.
GRUAU
D’Avoine “sac de. 90 livres” 3.25.

.  ENGRAIS ALIMENTAIRES
SIMPLES, Ja tonhe “
Son 29.00; Gru Rouge, 31.00;

Blanc, “middlings” -38:00: =
CRIBLURES de blé moulues Co
En poches neuves 32.50;"Enspoches

usagées 31.560: Criblures de blé nun-
moulues 27.00; Tourteaux de lin 2.60:
Blé-d’'Inde rond 1.90; Blé-d'Inde mou-
lu 2.05; Blé-d'Inde cassé, 2,05: Mou-
lée d'avoine pure 1.90; Moulée d'orge
pure

Gru

 AEneAl: CATCASNE«aroha: 26 A 0.28) Chatillon, I. et B. Latrémouille, A. 1h"gs"Hie.angesnoIo220No
Poulets, la livre .......:.0:36 à 0.38 | et B., Schryburt, .L. Paquette, G.; : Era ol 425
.Poules, la livre. 0.23" à 0.25 > iesetie p | COMPOSES, le sac
Poulets le. couple... 1,50 232.75 Létourneau,.J. et: A. Morissette, £

|

MOULEE spécialo

Vests. arriorepL 3 4g {St-Denis, J. Ethicr, G. Charbonneau, Pour les veaux “00 ilvres, 2.25.
* * . Æ. Major,:G. Aubin. J. Charbonneau “MOULEES MONARCH

: POISSON ‘ . |. St-Amour, J. Dagenais, J. Roy ; Pour les poulets 3.50; Pour engrais-

Haddock, frais, Ja.livre .....,.. 0.09|J. GC Mo-fn, A."Hudon. J. Danis.iser 2.70: De luzerne très fine 2.25;

Truite, la livre .........anne» 03 | A. Touchette, A. Deneault. R. Ross Pour activer la ponte, 2.75.

Flétan, la’ Hyre ....…….…..….….….…... 0.25

|

A. Leblanc, G. À. et J. Y. Hudon: | GRAINS MONARCH-

Moïue fraîche, ‘la livre Li... . 012% | MM. E. Larose, N. Vermette, A.| Pour poulets. “Chick feed” 3.50:

Mortie des T. Rivières, 3. lvs pour 0.25 ‘Devardirs, A. Aubin. J. McGregor. ; Pour volailles 5.60; Pour développer

Saumon.’ la -livrecaca 0e 0 0.20 -Ranzéll, P. E. Hudon, A. Hudon !les poulets, 3.00.

|Perèhaude, la, Hivre'.…..….….."025, M Hudon. | Ces prix s'appliquent à des com-
Maquereau. la |RYAN 0.15 = - | mandes par wagon codmplels. de 500.

Doré, là livre © ..ivees viernes- 0. 25 - . de

|

sacs ou plus. Pour quantité moindre,

© Hareng frais........ 3 lvs pour 0.53’ M. PtBorn.rue idencede ajoutez 1bc par sac. Fret payable de

‘Poisson Blanc..….....3000000000e 0201 Léeintime avait Jeu à l’occasion du MontrealNS ALIMENTAIRES
TABAC | LF 46èmeanniversaire de naïssance de AVOINE, Exp. fmm,

fQuesnel ...... 0... vesssesseeens 0.60} Madame A. Berry. Une adresse fut|{ No 2 C0 W. 62 3-4c; No 3 C. W.

Petit Rouge .......….1........ 040{1we et il y eut présentation de’ri- 59; No 1 d’alimentation, 56 1-2c; No

Grand’ Rouge :................ 0.45 ches ‘cadeaux. Les salons étaient Hé-|2 d'alimentation 56c: Blé à engrais.
Petit Havane ...…….….a00e-cee 645

|

corés de narcisses. d’oeillets et de |1.30: Blé à engrais No2, 1.32.
Grand’ HavanepenedPRE……  Qun tulipés. Il y eut chant, musique et BLE-D'INDE jaune

Feuilles étendues, rouge et Havane50 |-aimisements divers au cours de la] Exp. Imm. Fév. Mars. CF
: 2 !go'rée et un gofiter fut servi. Parmi| No 2, $1.00, $1.03, $1,06; No. 3, 95.

1-2¢, 1.00, 1.02; No 4 921-2c,WT1-2e, :
99 1-Zc. :
ORGE, ie minot
Orge de l’ouest No 4, 78e; Orged'a-

limentation, 73c. *
les prix des grains sont’ sortchars

complets en grenier.
VEAUX . D

Une petite expédition de  VeAUX-
s’est faite de "3c A 60c Je 100. fivres
de plus que la semaine dernière. Les
acheteurs de buffalos ont pris de
quatre à cinq charges, ce qui expli-
que le raffermissemient des prix. Les
veaux de choix’ se vendaient à $13.50
ot la plupart des veaux de’ boucherie
À la fin de $10 à $13 le 100 livres, Les

| veaux lourds et légers varialent de $5
à $10 Je 100 livres. i

MOOSE JAW

ll y avait 278 bêtes .bovines
veaux, 951 pores ef 23 nioutons en
vente, ct 1.900 bétes, bowines, 2,087
porcs et 826 moutons ‘et, agneaux ont
passé sur expédition dirrcté. Te mar-
ché était tranquille ct 11ne s'est of-
fert que très peu d'añimfux de choix.
Les prix paraissalent ‘être plus fai-
bles. I,es vaches se sont-vendues 250
à 50c de-moins et les boeufs de 'gua-
lité inférieure de 15c à 25c de moins,
Les boeufs de choix ont gapnorté $6.00
et les hons boeufs 5:00 à $5.76; les
intermédiaires de $4.CuÀ SAR; Les
Méllleures génisses se sont véndues à
25:75 et les bonnes de. $4.76 à $5.50.
Trg vaches de choix änt rapporté $5.-.
ee les bonnes vaches se, sont von
ques pour la nlunart de $4.00 3% 8° 75

1ng iniermér'aires d 8895 à #2 77.
Trg hong hoorfs de garde ont rnnmars
té 8350 à S4.00. les hons hoeufs d'en-
gras $450 à SH00 et les bôcrife pas-
sables 83.50 à $4.00, Y.es nor ram-
hés à $12.50. maig étuient àà $12.60 à
la (evmoture :

+ Te :
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La Lettre de Jeanne Le Ber
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LE SENS RELIGIEUX DANS LA FAMILLE

Nous nous plaiguons, souvent, que nos enfants n’aient plus la can-

deur d'autrefois. leur coeur, nous semble-t-il, est moins prompt aux

sacrifices, leurs bras moins alertes pour nous embrasser, leurs lèvres

Moins habiles pour ncus redire d'infinis serments d’amour. 11 y a
néme, parfols, dans leurs attitudes de secrets mouvements de honte,

que nous craignons trop de comprendre...
Mais, si, dans l'âme enfantine, il y a quelque chose de changé, si

l'on voit que sa fleur fuit toute la lumière du soleil, si un regard ma-

ternel suffit pour en troubler l’eau pure et fluide, à qui la faute?
Quels exemples leur donnons-nous, à ces petits que Dieu nous a

confiés avec leur virginité de corps et d’âme? Queile doctrine jettons-
nous en Ces jeunes et curieux esprits? quels vices, peut-être, entrent
dans leurs habitudes rar l’imitation de nos moeurs dites modernes?

Chargée d’une mission d’éclaireuse, je ne veux pas, aujourd’hui

plus qu’hier, reculer Jevant la tâche aride, mais urgente et. si nous le

voulons bien, extrémement salutaire.
Aussi, l’écrirais-je hardiment: le mal qui Lue le sens religieux

dans la famille, c’est l'esprit immortel, hélas! du paganisme.
On a peur de Dieu, on joue de son autorité, on exalte la primauté

de l’argent, on prône !u liberté illimitée des modes, on prêche à l'égal
d’un dogme le droit de vivre sa vie, on déforme sa conscience par la
fréquentation des milieux neutres ou protestants, la lecture risquée,
l’oubli conscient ou inconscient des commandements.

Un seul mot, mesdames, sur chacun de ces points. car de les re-

prandre on détai: nous demanderait de longs articles—Mais auparava-
vant, supposons toujours. que l'enfant est là, qu’il nous regarde et qu'il

n'attend qu’une absence de surveillance pour nous imiter... et con-
cluons.

L’oubli de Dieu, M'insistons pas. Cependant, vette question: N'en-
tretenons-nous pas trop de dévotionnettes pour moins pratiquer la
vraie dévotion? La prière commandée par l’Eglise cst toutefois le ther-
mômètrè de la piété sincère. Prions-neus devant nos enfants? Ne som-
mes-nous pas un peu “génées” à leur faire réciter quelques prières?

La primauté de l’argent. Autre vice moderne, et père du luxe. lët
grandi dans un décor somptueux ou peu proportionné à la fortune, au
salaire du mari, l’enfant n’aura de but et d'estime que pour ce qui est
richesse ou sa parodie. L’avarice, l’orgueil. la dureté de coeur, la mol-

lesse sont les fruits directs d’une telle conduite.

Les modes sans lois, autres que Celles du caprice et des désirs les

moins avouables. Spectacle susceptible de Luer directement une âme
d’éntant qui commence à raisonner... Si j'osais révéler des confidences

de jeunes filles, On crierait au scandale! Et. ne l’oublions pas, le scan-

dale vient de leurs mamans! Honte et tristesses’

Tivre sa vie, autre manière de dire aux petits: La terre n’est qu'un

leu de plaisirs, un oasis offert aux jouissances de l’orgueil, de l’ambi-

tion, de l’inconduite. J’égoïsme, voilà la vertu qu’il faut couronner de

fleurs! — O cris entendus jadis. en cette nuit de douleur, où les villes

de perdition mouraient sous la cendre divine du Vésuve! Mensonges

qui voilez les blasphémes. ressuscités du paganisme! je vous dénonce

comme les pires semeurs de la semence de folie qui passe, à l’heure

présente, sur un monde gue la guerre n’a pas assz châtié! Où est main-

tenant ia morale évangélique, et ses enseignements: Bienheureux les
renoncés! ,

Déformation de la conscience. à la fois cause et effet de l'affaisse-

ment du sens religieux familial. Le plaisir de risquer un peu de son

âme, de frôler ses ailes sur les boues miroitantes, est-un plaisir essen-

tiellement féminin. A vivre dans l'atmosphère protestante, on finit par

croire.aux mäximes côurantes. Et c’est aiors, pour la mère et pour le
père, lFobscurcissement du sens chrétien, l'indécision dans le partage

des vérités et des erreurs, la glissade lente mais sûre vers l’abdication

de la morale évangélique. Et l’enfant. lui, aussi, insensiblement, comme

Un aveugle qu'on promène sur le bord des abîmes, cotoie l'hérésie,

s'éloigne de la piéte, grandit sur les ruines de sa ferveur primitive, Et
l'on s'étonnera qu’il n'ait plus pour l'obéissance, l'étude, Ja prière, la

ferveur du juste confirmé dans la sainteté!
Enfin, crime pire que les autres. on joue de l'auguste usage de

l'autorité. Ah! pleurez sur vous, mères qui ne savez plus commander,

qui n’osez plus commander! Vous rougissiez jadis d’une sévérité, d’uné
remontrance à donner à cet ange qui s'oubliait; et maintenant, vous
erierez en vain votre détresse. Votre enfant d’aujourd’hui. c'est votre
tyran, votre bourreau. et. demain, peut-être, votre honte! Notre siècle

est celui qui a sanctionné tous les crimes contre l'autorité, et notre
péché, celui qui fait perdre les batailles. disait Jeanne d’Arc, c’est
d’avoir commis le péché même du siècle. Si l’on renie l’autorité, et l’em-
ploi indispensable de ses verges de justice, c’en est fait de la famille,
c’en est fait du sens religieux, car l'autorité, c’est un peu Dieu ordon-
nateur et père de la famille.

Jeanne LE BER.
 

‘ LA BONNE PRESSE
Le Pape dit: La Presse! Faites

tout pour sauver cette oeuvre de pre-
roière nécessité. Soutenez-la au prix
de tous les sacrifices. C'est une oeuvre
que je bénis très spécialement.

é¢ - *

Pour qui s’ennuie. ..”
—_ -

Ma chérc Margot,
Votre lctire m'u fait plaisir et m'a

fait dc la peine. C'est toujours un

 

(Envoi de Alix) plaisir de vous lire, mais vous me
aNam2. diles que Ic mal de Pennui “chez-

ILE FARD (Celles qui se fardent) vous” va toujours de plus en plus
I] y à des confesseurs qui l'auiori- grandissant... les remèdes n’y font

sent, d'autres qui le condamnent.
Pour moi. qui aime les opinions

moyennes, je le permets d'UN COTE
SEULEMBNT.

rien ajoutez-vous, vous aucz tout es-
SQYÉ sans succès, vous avez lu el vo-
tre csprit s’est identifié auec celui de
l'auieur, vous avez vibré, joui, mois
lorsque vous avez rcfermé le livre,
vous avez trouvé la chambre plus
sombre, les gens plus mausswdes, la

metre

I n'y a pas un bout de nos rubans,
disait une femme spirituelle. pas un
pli de nos vêtements, pas une mèche

 

, vie moins belle!!!... ct vous avez
le nos cheveux, qui n'ait des inten-

|

dit: “A quoi bon”.
tions... Les distractions intellectuelles ne

vous suffisent donc pas, en vain vous
cherchez le bonheur, mc dites-vous,
mais savez-vous où le trouver? vos
désirs restent inassouvis ajoutez-vous
rncore! Voulez-vous que je vous gué-
risse? Donnez-moi la main et je vous
conduirai au bonheur. Toutes les voics
le promettent, mais une seule le don-
ne, cette voie c'est l'amour. Quand je
dis ‘amour” je ne veuæ pas dire celle
inclination de l'homme ct de la fem-
me l’un vers l'autre, cette inclination
voulue de Dieu, mais plutôt l'amour
du bien à faire dans la vie. AIMEZ
LA VIE, ELLE EST BONNE POUR
CKLUI QUI EST BON.

FPmande: auæ missionnaires, aux
religieux s'ils s’ennuient, ils ne com-
prendront pas vôtre question, ils ne
sennaient pas car ils font du bien, ils
sentent alors naître’ dans leur coeur
unc satisfaction qui surpasse tout
bonheur de la terre, ils luissent éclorc
dans leur cocur cette fleur de VA-
HOUR DIVIN,ils ne vivent plus mais
| Dieu vit en eux, c'est pourquoi ils
NOUS lfonnent par leur actes d’éner-
mes et d'abnégation. Ms mettent leur

; bonheur à _s'immoler pour Celui qui
; tous a tant aimé, Mon langage vous
| paraît austère sans doute, muis es-
* says un tout pelit peu ma petite
Margot et-je ne doute pas de voire
surcès.

| Confiez-vous ma chère enfant, à ce
.Diew le Seul ét Vrai Ami. ouvrez-Tui
votre coeur et ouvrez-le encore ce pc-
Ht eoenr à tout ce qui est brau, grand
cl noble. nurrez-le nussi à l’amie dé-
rouée que je reux être,

QUO VADIS?

       

   

 

Magnifique service en por-

celaine, 14 morceaux. (Valeur

$4.50). Donné gratis avec

Le THE et CAFE

MIKADO
VERT, NOIR ou JAPON
EN VENTE PARTOUT —

DEMANDEZ-LE

GLOBE TEA CO.
800, Notre-Dame Ouest,

  
26 Janvier. 1926.
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MONTREAL les injures sont Ins raisons ds ceux
Tél: Main 5080. “i ont tort,

; ; = * . .
SRNR Tl.s'agit de régler lo fond de volre

coeur pour régler votre vie.—Iénclon.

 
4 jolies robes (de nuit à exécuter en blanc ou en couleur sur nan-

souk ou soie ou crêpe de chine.
ltampage seul G0e. tout étampée
nansouk fin $1.60. Sur broadcloth bëige 82
leur rose, bleue ou anna $1.60.

Patron au carbone 25c; perforé 50c.
sur nansouk ordinaire $1.10; sur

60. Sur nansouk de cou-

Grande feuille de papier carbone bleu ou blanc 15c.
6 écheveaux coton M. F. A. blanc À 4e ou de coulerà 5c l’échev.
Demandez notre catalogue de

nada sur réception de 33c. 

 
 

à Coeur Triste. -— Il faut hubituer
son ame à voir le cicl derrière ce
monde”, disait un suint prêtre. C’est
la condition d'établir sa vie dans la
sérénité. J'ai toujours remarqué un
fait dans la vie des personnes les
plus chargées d'affaires, dans les
communautés en particulier: cette
puissance, cetic maîtrise qu'elles en-
tictiennent sur les mouvements les
plus profonds et les plus intimes du
coeur. l2lles savent cacher l’inquiétu-
de, l’angoisse, parfois, qui les dévore,
sous un visage égal et même souriant.
Et de leur force de caractère et de
l'attrait de Jeur accueil, naît ce prodi-
ge de souffrir en donnant du bonheur
sous leurs pus. Craignons surtout de
nourrir 4 plaisir d'inutiles tristesses:
si les ronces déchirent la robe de vie,
pourquoi s'y promener plutôt que
,duns les sentiers en fleurs?

4 Quo Vadis. — —Ille “est belle et
sereine; Ta.” page que vous m'avez
adressée. Unie de coeur avec toutes
mes lectrices, je vous en félicite et
je vous en remercie, Vous ferez du
bien autour de vous, peut-être sans le
savoir. “et c’est bien là la plus sûre
preuve qu’on ne sème pas en vain de
la bonté et de la beauté. Il est tombé
de votre plume un pur diamant; je
prie chacune de mes lectrices de le dé-
poser sur un écrin de choix. C’est
cette pensée qui nous accompagnera
avec tous ses rayons: “la vie est
bonne pour celui qui est bon”. Affec-
tueuse re-bienvenue!

à Maman inquiète. — Il ne faut pas
vous décourager. Bien des enfants,
d'une grande intelligence, ne se déve-
loppent que lentement. Et il ne sert
à rien de déranger l'ordre de la na-
ture. Des pédagogues n’admettent pas :
la présence à l’école avant l’âge de |
sept ans: règle qui peut varier, selon :
le tempérament de l'enfant ou les mi-
liéux où il vit. Une tête enfantine est
un petit vase précieux, qu’il ne faut
pas charger de diamants trop lourds.
Peu à la fois, mais bien et beliemenit.
comme nous prêchait jadis une fille
de Mme de la Peltrie. A remarquer
que la leçon par l'image est toujours
la plus aimable et la plus directe.
C’est la conscience, avant tout. qu’il

faut orner maternellement. en ten-
dresse et en prudence. Puis, le coeur
qu’il faut cultiver, enfin ie goût.

à Canadienne. — Je vous en prie,
acceptez gentiment... cet patiemment
tout ce qu’“il” vous offrira. En ma-
riage, comme ailleurs, un tiens vaut
mieux que deux tu l'auras. Peut-être
même la grâce qui accueillera ses
dons fera agir ce qu’il a de meilleur
dans le fond de son coeur. Soyez fine
et patiente, mais sage dans vos de-
mandes. sans cesser d'étre femme, «t
vous obtiendrez victoire et... le poti-
che révé,

à FLEUR DE
puis que vous féliciter de votre bon
goût. Hélas! tant de nos soeurs et
amies ignorent les lois ordinaires du
goût, pour suivre, plus à l'aise, tou-
tes les hideuses nouveautés impor-
tées des Etats-Unis. Ce sens souvc-
rain du beau, qui vous est naturel.
ct qui est comme la fleur de l'esprit,
il faut le répandre autour de vous.
Musicienne, profitez de toutes les cir-
constances pour imposer la saine mu-
Sique, après avoir adroitement mis
dans le coin de Franchette la compo-
sition ou la décomposition américai-
ne. En Italie, on chasse, depuis une
semaine, le fox-trot, comme une
dans pour les plus vils animaux: nos
mêres catholiques n'en pourraient-
elles pas faire autant. Le féminisme
est excellent, quand 1] grandit à Ja
hanteur d'un apostolat. Ainsi dans la
lecture ct l'habillage. ce que Von ait
de nous, aujourd'hui, cfit profon-
dément humilié nos sages aïenles,..
on ne pent faire savoir combien le
beau fait de bien.

JEANNE T.E BER.

. LA MODE
Quiconque à son mari veut plaire
Na pas besoin de tant d'ajustement...

C'est par les robes courtes et décol-
letées que s'évapore peu à peu la pu-
deur des femmes.

eter,somum—
Le monde récompense plus souvent

les apparences du mérite que In mé-
rite même. — La Rochefoncauld.

* +* »
M n'est jamais permis de faire je

mal, même pour les causes en APPA-
rence les plus légitimes.— Tertulllene

BEAUTE—Je ne !

broderie en vente dans tout le Ca-

JAMBES NUES
Les jambes nues en hiver,

tuent une absurdité.
1 L'origine de cette coutume,
!tout bonnement ïa mode.

consti-

c’est

té que la transposition mondaine des
pieds nus à la campagne. C’est un
souvenir qu’une dame aura rapporté
jadis d'une villégiature et rien de plus.
11 est vraisemblable que ln dame n'a
demandé, en lançant cette mode, que
l'avis de son tailleur. Le médecin n’a

* pas été consulté non plus que l'hygié-
niste. Et voilà comment il se fait que
c'est un spectacle de tous les jours
que de rencontrer des enfants qui
vont, jambes nues. l'hiver, comme
allaient l'été, nos bous ruraux le long
des routes ensoleillés. Vous devinez
l'anachronisme.

Scientifiquement, ia jambe nue ne
peut se traduire que comme suit:
l'application continue du froid à une
autre partie du corps. avee, comme
corollaire. l’accélération de la nutri-
tion et une perte de chaleur corres-
pondante. .
-Voici l'avis non des tailleurs qui

lancèrent la. mode. malgré leur incom-
pétence. mais des hygiénistes.
La majorité des médecins d'enfants

est hostile aux jambes nues aussi bien
l'été oue l'hiver. M y s. je pense, una-
nimité pour proscrire cette habitude
imiihveiéniœue Phiver.

 

 
. Le montant ci-haut sera donné

EN ARGENT GRATIS ‘

comme suit:—
Prix, $100.} 5me Prix,

: 2ème Prix, $ 75.| Gme Prix,
ôme Prix 8 60.| Tme Prix,
4me Prix, & 50.1 Sme Prix,

i ler 40
30.

25.

20.

3
#
$
8

10 Prix de $ 5. chacun en argent

 
 

       

 

] Napoléon. Pouvez-vous trouver ces
real Si oui, marques chacune avec un X,
coupez la vignette, et écrivez sur un mor-
ceau de papier “‘‘J’ai trouvé toutes les fi-
gures et je ‘ss ai marquées.’’ Faites-nous
28rvenir votre réponse immédiatement, vec
voire nom et adresse écrits bien lisible-
ment. Au cas ou il y aura plusieurs ré-
ponses correctes, l’écriture,
ponctuation seront considérées.
réponse est correcte. nous voue le ferons
savoir par le retour du courrier. Afin de
vous qualifier pour un des prix, il y a une
simple condition à remplir. IL

SOU DE VOTRE ARGENT, AFIN DE
REMPLIR CETTE CONDITION. Tout ce
que nous vous derandons de faire, ast do
vendre pour nous ; rrmi vos amis, 10 bou-
teilles de parfum Jrol à 25c Ja bouteille.
Quand vous aurez vendu ce parfrm et que
nousaurons requ l'argent. vous -serez alors
qualifié dans notre concours et frigible pour
un des- prix. CONDITION SUSMEN-
TIONNEE EST ABSOLUNENT LA SEU-
LE QUE NOUS EXIGEONS AFIN QUE
VOUS VOUS QUALIFIEZ, Quand nous
SUrons reçu votre réponse, nous vous ‘en-

| gerrons le parfum pour vendre pour nous.
! Signez le coupon plus has, et enyoyoz-le:
mousout de suite N'ENVOYEZ PASNT.
I.
——_—_— COUPON ——
Ol-inclus votre réponse au concours. &jja ® est correcte envoyez-moi, bsFRAIS. 10 bouteilles de Parfum que je

vendrai parmi mex amis à 23c la bouteille,
eb je vous retournerai l'argent quand je
Jes aurai vendues, Si je ne peux pas ven.

| dre le parfum je vous le retournerai. \

 
 

NOM LLLLue see ccanoncnesen0 arr ca none 0

Adresse LL... een a neue na sens a cc n000

Bnvoyez votre répenss A
2ROL MANOFAOTURING COMPANY,

Dépt 40. Toronto 8, Ont,

Les jambes nues ne sont en véali-

 

5 Prix de 810. chacun en argeni‘

1] y a 7 figures autour de la vignette de a
figu- ©
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Les enfants sont déjà, sous notre
“imat, trop sensibles au froid, pour

Ics exposer à cetie cause supplémen-
tuire de refroidissement, N'oubliez
pas, je vous prie, qu’il meurt deux
lois plus d'enfants l'hiver que l'été.
Que de rhumes, de bronchites, de

broncho-pneurnonies ont pour origine

cette détestablc coutume!
Cette habitude mondaine met en

Jeu une suructivité de lu peau el sus-
cite une irritation excessive de la zu-
ne du genou, zone très sensible, sur-
tout chez l’enfant et toujours mal
partagée quant à l'activité circulatoi-
re,

Le genou bien recouvert a déjà une
tendance naturelle, en vertu de sa
faible circulation, au refroidissement.

Découvert, et surtout exposé au froid,
il cesse, pour ainsi dire, d’être arrosé
par le courant sanguin. De là une
foule de misères.

Cette mode des jambes nues ne con-
! tribue nulieoment à l'aguervissement.
Certes le froid est un tonique, mais
la condition que ses applications soienu
modérées ct surtout \intermittentes.
Les lavages, les ablutions fraîches, le

tub, le bain, tant que vous voudrez.
Mais ne me soutenez pas que les jam-
bes nues qui représentent, en somme,
un bain d'air froid continu, ininter-
rompu, soient une bonne méthode
d'aguerrissement. Ce ne serait pas
sérieux. N'ai-je pas vu, celte semaine
un peu partout, des garconnets el mé-
me des fillettes, jambes nues, et le cou
enveloppé en même temps d'une
écharpe ou d’une fourrure? Pourquoi
cette différence entre la jambe et le

cou?
Je conseille aux mamans sages de

guiner les jambes de leurs enfunts de
chauds bas de laine dont ils change-
vont tous les jours méme, si possible...
Entre nous, et ce sera mon dernier

mot sur ce sujet. .estimez-vous récl-
lement que le spectacle de ces genous

Dites? Je ne regarde jamais nus Dons

petits et gvands scouts, nos grands
surfout. sans avoir envie de sourire
de leur tenuc inéléganie et, qu’on me

passe le mot, grotesque. Ce sont eux
qui ont vulgarisé un pen partout Ia
mode des genonx nus. Begardoz-les.
ces braves petits jeunes gens. ot je

vous défie bien de ne pas 1rouver
affreux leurs pauvres genoux dont ils
semblent si fiers et qui sont de toutes
les formes, et quelquefois. de toutes
les couleurs:

Dr P. DEMADE.
(Croix du Nord).
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SOUPILE AU CAFE
l'& tasse de cufé fort, 34 tusse de

lait, % tasse de sucre, 3 ocufs, 1 cuil-
Jerée de gélatine en poudre, 1 cuillerée
à thé de vanille. K'aire chauffer le
café, le lait, la gélatine et la moitié du
sucre dans un bain-maric; puis ujou-
ter Jes jaunes d'oeufs (buttus) avec Is
reste du sucre; brasser pendant quel-
ques minutes et retirer du feu; baitre
les blancs et y mettre de la vaniile
au goût. repiier. fe tout ensemble ec
verser dans un moule mouillé. Servir
avec de la crême fouettée.

FLAN AU TAPIOCA
Mettre, dans un bain-marie 1 tusse

de laii ot +1 cuillerée de tapioca qui
aura trempé. toute une nuit, laisser
cuire jusqu’à ce que le 1apioca soit
transparent; battre lc jaune d'un
oeuf. 4 de tasse de. sucre, un peu da
gel. 1 cuillerée. de. noix de coco et 1
tuilierée d’eau et brasser dans du lait
chaud. Faire cuire 4 minutes. battre
le blanc d'oeuf pour le dessus.

CREMEAU" TAPIOCA
l'aire . {remper. le soir. 2 cuijlerées

de tapioca dans iasso de lait ou
assez pôur couvrir. Le lendemain, fai-
re bouillir.1 pinte da lait. Bien battre’
les jaunes de 53 oeufs. Ajouter La tisse
de sucre et 1'cuillerés à thé de vanille.
Ajouter le tapioca et mélanger su lait
bouillaut. T,aisser jeter un bouillon
nuis verser dans un plat et y étendre
immédiatement les blancs de 3 o2uËs.
Servir froid.

CREME ESPAGNOLE
A © pinies de lait bouillant. ajouter

1 boîte gélatine détrempée dans une
demi tasse. de lait froid. Battre les
jaunes de 8 oeufs avec denx tasses d>
sucre et ÿ verser du lait bouillant ct
de la gélatine. [laisser bouillir un
moment. Battre les blancs en deme,
aiouter Uessence au lait et verser I

17,
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nus soit d'une souveraine élégance? :

Nettoyez toujours l’évier de cuisine avec
le Old Dutch. Ses particules flocon-

ble, le laissant parfaitement propre et.

vail et de l’argent en vous servant de
Old Dutch dans votre cuisine.
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L'huile curative de la :

tionnement normal.
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Voilà des symrptôm-z manifestes de
Les Gin Pills ncttoicat ct stimulent vite
ainsi de fonctionner librement et normalement.

axative, Ted Gin Pills mettent fin à l'état de constipa-
Écritions empoisonnées.
une baie du ganévrier est l'un des
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Alontes les
Trois minules,

FOCOUVIOZ

Les reins, s’ils fonction-

Le

ct les maux de tête sont

dérangements des reins.
les reins, leur permettant

Par lcur action

mass que

entisa contenus dans les
2 yagi
Cid u “>

Il y a vingt-deux ans que les Gin Pills procurent la santé à des
milliers de personnes en remettant les reins en leur état de

50c la boîte chez votre pharmacien.
fonc-

 

SIT

LES REINS
National Drug & Chemical Company of Canada, Limited, Toronto, Canada
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la sanlé
INGT fois l’heure, tout votre sang est projeté aux
reins pour y être purifié.

nent normalement, éliminent tous les déchets et renvoient
un sang riche et rouge qui rafraîchit votre organisme et
vous conserve en bonne santé.

Mais qu'arrive-t-il si les reins sont enflammés ou congestionnés
au point de ne pouvoir accomplir ces importantes fonctions?

transforme en poison au lieu de for-
tifier le système. Des douleurs se font sentir au bas du dos, les
muscles se durcissent, les zrticulotions enflent, l'écoulement de

souvent doulourcux
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i lout dons les blancs, Brassor et verser
dans des moules.
er

M y a de violenis outrages que l'on

oublie et des paroles maladroites que
l’on ne pardonne jamais.
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pour fan: les
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Plonrez simnlement ponr don-
ner Mu Coloris pu faites
bouillir roux teindre,

Chaque paquet de
15 sous centient
des directions si fu-
ciles que toute da-
me peut teindre
délieâätement ou
permanemment la

lingerie, la soie, les

, rubans, jupes, blou-
ges. robes, man-

teaux. bas, chan-
_ dails, draperies,

couvertures, n'importe quoi.

Achetez des Teintures Diz.nord,
|-pas d’autres. et dites au pharma-
! cien s’il s’agit (e laine ou soie, ou
| de toile, coton ou tzsus mélangés.

No 518
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ces et lisses enlèvent toute

u la saleté, visible ou invisi-

N’égratigne ni ne blesse
Epargnez di temps, du tra-
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pour les catomacs Jes plus délicats.

les adultes dont l'organisme est
par la maladie ou le surmenage, la
PEPTONINE est aussi un reconstituant
parfait. Essayez-la.

EN VENTE PARTOUT

C’est le véritable ali-
ment a donner aux

enfants pour les ren-

dre forts et faciliter
leur croissance. Il est de digestion facilo

aN
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Vêtements, Draperies |
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LI Tor COURT
Co qui est trop oc

dans le hon- (mont de Mudemoiselle et son cxameh
sonseienee avant de s'endormir.

 

7 ê

ourt. c’est lo vête-

THLE

 

 

  

 

  

     

rot

;
     

   

  

 

TEESIANEPETOO

 

nique pour ‘|
= les Vaches

Fait donner aux vaches plus de Lait
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Découpez simplement le
coupon et adressez-le

s
t

Ne

ENTE
FABRICANTS DE PORTES ET FENETRES

AINSI QUE VOITURIERS

rer,

profits.

Laissez-nous

sujet—cela ne

en rien. ¢
oo

oF.
&

’“aC 

La plus perfectionnée de
toutes les machines à rabo- -
ter est notre No 722—et
son coût est des plus bas.
Rapide, solide, facile à opé-

elle vous sauve du
temps ét augmente . vos

renseigner à son "À

vous oblige
eo.so’

oF

<$”Se
Savous>Oy
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SIROP GAUVIN, le spécifique par

les maladies des voies respiratoires.

_ Balzamo-antisepii

de la Grippe ot de la Tuberculose.

La Gomme d’Epinette
€ Ce bon vieux et toujours populaire remède canadien
contre la :.sux, constitue, avec le MENTHOL, l’'EUCA-
LYPTOL ct les autres médicaments dont se compose le

RHUMES, 'TOUX, BRONCHITES, GRIPPE ct toutes

ue puissant et expectorant
efficace, la Gomme d'Epinotte aide À soulager la
toux, à calmerl'irritation des muqueuses qu'elle
aseptise et protège contre l’action des microbes
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Nous sommes à l'époque des Rhumes et

Maux de Gorge, protégez-vous on ayant
toujours À la maison le SIROP GAUVIN
POUR LE RHUME, le remède adopté dons
les familles, parce qu'inoffensif et efficace
dans tousles cas.

En vente partout: 25 CENTS LA BOUTEILLE, |

S-A<E, GAUVIN, Pharmacien-chimiste
851, rue Ste-Catherine Est, Montréal
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“ Parlons bien la plus belle langue du monde
 

Mes chers enfants,
Bien parler est une marque de distinction. Très rares,

malheureusement, les enfants qui s'efforcent de corriger leur
langage. On mâchonne les mots, on les avale, on les coupe en
deux, on les tyrannise, ct l'on croit s'être fait comprendre.

C'est comme cela que parlent
causer un Français: chaque syllabe sonne comme unc clochet-
te, chaque pi:ase chante comme une musique. Seuls d’aillours.
(mais, comme ils sont nombreux!) les petits ‘“’mal élevés"
usent du langage vulgaire. Ne soyons pas de ceux-là, ni de
das, ni de loin. Soyous distingués et parlons bien.
: Bien parler est une marque d’intelligence, de cogyr et de
Éatriotisme. Quand on comprend la beanté incomparable de la
langue française, on la sert de toute son intelligence. Quand
Qn se rappelle-ses noblesses catholiques, on la chérit de to
son coeur. De toute son intelligence et de tout son coeur, oh

veut qu'elle règne à jamais dans les foyers canadiens-français;
qn veut qu'elle parle même a I'étranger de notre histoire passé
de gloire, de notre présent de vaillance, des splendeurs de
Notre âme française et catholique. Et ainsi,même a votre Age,
On Ia parle clairement, hardiment, orgucilleusement, sa
sacrifier une syllabe, parce que l’on sait aussi que la langue,
c’est la voix de la Patric bien-aimée. ‘

“les bouches molles”. Ecoytez

en

L'ONCLE JBAN.
 

 

 

  
ENIGME

Je tiens ma piace au potager,
Et même chez Je pâtissier;
Sans la céder sur un corsage,
Sur un chapeau je suis bien sage.

. CHARADE
Moï premier cst un nombre,
M second est une partie du costume,
Mon tout permet de se reposer,

CASSE-TETE
(Trouvez deux prénoms féminins.)

adeefnhiiltw

LOGOGRIPHE
Mes deux premiers pieds ne changent.

| pas;
Ajoutez-m’en un: je suis une partie

[du corps.
je fais du mal au

vi [corps.
Ajoutez-m'en trois: On me vide dans

[le corps.
MOTS CARRES

N'est pas grand.

Ajoutez-m’en deux:

1.

—or  
a

JEUX D’ESPRIT
a2 lle de Grèce (10,000 h.)
3. Partie d'une voiture.
4. Parait invraisemblable.
5. À fait gagner la victoire a la

France.

|
CALEMBOURS

—Pourquoi la France en remportant
la victoire a-t-elle montré que la ter-
re était carrée?
—Comment dénommer un monsieur

qui a l'accent du Midi et est un peu
“rasoir”?
——

YT.économie est la source de Vindé-
pendance et de la liberté—/a Druyé-
re.

* * »
La pruderie est une conirefagon de

la. sagesse.—La Bruyére.
* * *

Gâter les enfants, c’est les tromper

sur la vie qui, elle, ne gâte pas les
hommes.
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Consultez votre Dictionnaire

fr Ulcère Urbain

; Ululement Urbanité

‘ Unanimé Urgent ’

Uniforme Urne

Ç Unique Us

Univers Usure

Université Utopie

L'ALPHABET INSTRUCTIF  
 

LES ENFANTS CRIENT
POUR AVOIR DU“CASTORIA”

Un substitut inoffensif pour Huile de Ricin, Parégorique,
Pastilles et Sirops Calmants—Pas de Narcotiques!
Mère: Le Castoria

—————tetER

ae Fletcher (Nourriture: assurant un sommeil
sert depuis plus de 30 ans a soula:

|

ble porte la signature de
Ber les bébés et les enfants de la| naturel sans narcotiques. Le vérita-
Constipation, de la Fiatulence, des
tits, il stimule l'assimilation de la
régularisant l’Estomac et les intes
Coliques et de la Diarrhez; chas-
nant la Fièvre qui s'ensuit, et, en
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d’Honneur ! 

 

 
 

Quant un orateur romain, après u-

voir salué les dieux du Capilole, a-

dressait un dernier mot aux foules
qui l'avaient écouté, un esclave, pia-
cé au-dessus de lui, ne manquait jà-

mais de crier à haute et forte voix:

Plaudite, cives! Applaudissez, citoy-
cns!
Je veux être aujourd'hui cet escla-

ve ct demander à mes 267 concur-
rents en Littérature canadienne-fran-
caise des applaudissements unanimes, X
bruyants comme des tonnerres et ma-
jestueux comme des tempêtes d'ôr-
chestres aux fêtes de la Victoire.

Car. ils ont été admirables, ceux
qui, à mon appel, ont paru dans l’a-
rène! En vérité, par toute l'affection
que je vous porte, par mon patron,
Saint Jean, qui aimait tant les pe-
tits enfants, je ne saurais trop les
féliciter. J’auraig voulu, si j'eusse pu
amasser dans mon palais les trésors
de Crésus, l'or de la Goiconde et des
pays féeriques où la misère dort sur
la poussière de diamants, j'aurais
voulu apporter à chacun de. mes trop
nombreux lauréats d'impérissables
couronnes de laurier.
Je ferai mieux. puisque aux douze

prix annoncés, je puis aujourd'hui,
grâce à la libéralité d'un aneien pro-
fesseur. que douze autres prix dits de
consolation feront le bonheur de dou-
ze autres lauréats. .

Enfin, quatre prix. sous formes de
mention honorable, iront jeter un peu
de gaieté et de fierté dans l'âme de
toutes jeunes concurrentes. Cequi
voudra dire que je ne veux pas ou-
blier les mamans délicieuses qui ont
guidé si habilement la main de leurs
chers petits.
Et maintenant. j'ai le grand hon-

neur et la- joie grande de proclamer.
devant la Cour enfantine, ceux dont
les copies modèles ont mérité, avec
mes félicitations UN PRIX:—
LES GRANDS PRIX D'HONNEUR
Aline Tremblay. 358 Wilbrod, Ottawa.
Fernande de Lorsay, Bourget.
Angélina, Hull.
Jeanne de Lorraine, Ottawa.
Rosette d'Orléans.
Petite Hirondelle, Hull.
Brise du Soir. Buckingham.
Marcellus, Ottawa.
Yvonne Rochon, Ottawa.
Dollard des Ormeaux, Ford City.
Glaneuse d'Affection, Aylmer.
Linette, Aylmer.

PRIX DE CONSOLATION
offerts par 'ONCLE JEAN

Brunette de 14 printemps, Embrun.
Perrine, Ford City.
Petite maman, Windsor.
Mariette, Aylmer.
Chardon, Ford City.
Aline, Ottawa.
Petit Ignorant. Luslk«iile.
Mignonnette, Orléans.
Rosette, Buckingham.
Princesse Armande, Hull
Petite Reine, Ottawa.
Tante Jeanne, Ottawa.

MENTION HONORABLE
Margot Geoffroy et Marcelle.
Lafrenière, Joliette, P. Q,
Capucine, Ottawa.

| Thérése, Montréal.
NOTES IMPORTANTES

Les lauréats d'Ottawa, Hull et Ayl-
mer, pourront réclamer leurs prix aux
bureaux du “Droit”, Ottawa, mercredi
le 3, et jeudi le 4.
Ceux de l'étranger

par la poste,
4

les recevront
au plus tard jeudi, le

Invitation à tous d’accuser récepti-
on, avec leur adresse complète. 
 me

sévérance, succès, joies et..... bonne
chance. ~
Très heureux de faire plaisir

a tous,
‘ L'ONCLE JEAN.

————e

Bi °
Réponses aux questions

de la semaine dernière
—epee :

ENIGME.—Abri.
CHARADE.—Aubaine.
CASSE-TETE.—Philippe, Gérard.
LOGOGRIPHE.—Do, dos, dose.
MOTS CARRES. \

T O0O G O
OP ES
GERS
OS SU

ler CALEMBOUR. — Lorsque

malade en meurt.
2e CALEMBOUR—Leur casque.

——————
—
—
—

son

PETITE POSTE
AUX HABITANTS DU ROYAU-

ME—Votre seigneur et maître, l’Oncle
Jean, est aujourd’hui dans l'allégres-
se. Heureux de toute la joie qui des-
cend, par la proclamation des lauré-
ats, jusqu’au coeur des mamans, il
veut au moins, puisque l’espace ne
lui permet pas sa Correspondance heb-
domadaire, dire à tous un mot dc lou-
ange et d’encouragement.
à ALINE TREMBLAY et à FER-

NANDE DE LORSAY, de toutes par-
ticulières félicitations, puisqu'elles ont
mérité les deux premières places par
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RHUMATISME
| INSOMNIE,MAUXdeTETE

GRIPPE.NEVRALGIE etc.
R Chez tous les pharmaciehs
PISCE

i THE AREX COMPANY LEVIS PQ

 — ememr
==

les si belles yualités de ‘leurs copies.
4 ROSETTE de Bucjjpgham, qui

malgré ses sept ans se montre.la plus
vaillanfc de nos cadettes, tout comme
à Margot de Joliette, qui a fait, cette
fois, ses premières armes.

a JEANNE DE LORRAINE, tant
aimée jadis au Royaume ct plus que

jamais bienvenue.

! à MARCELLUS, laborieux, coura-
geux, et heureux, cette fois....
à LINETTE, nouvelle-venye, et

dont les coups d'essais rappellent la
louange du Cid.
à PETITE REINE, ALINE, MA-

RIETTE, TANTE JEANNE, aux co-
pies tant travaillées.
à TOUS ceux de Ford City, intrépi-

de batailloh campé sur la frontière.
Et aux autres, (je ne pourrais les
nommer tous) ceux qui seront ‘les
vainqueurs du futur cencours.. s'ils
le veulent, j'adresse ce voeu:
Reprenez la lutte avec confiance, a-

vec enthousiasme, avec la certitude
de la viétoire. la foi donne la vic-
toire, aussi certaine que l'Oncle Jean
donne des prix. Que votre devise soit
celle des Montalemberts: Moins que
le pas. Un jour, par les temps loin-
tains des Croisades, un Montalembert
marchait, quel honneur! à côté du
saint roi de France, T.ouis IX. le mo-
narque avait beau mesurer plus de
six pieds et dominer de son casque de
bronze toute son armée. le petit ha-
ron le précédait'toujours. Sous le soleil
cruel de la Tunisie. le roi. déjà affai-
bli, mais n’osant donner des marques
d'une santé délabré par les jefines et
les combats, ne parvenait pas & suivre
le boüillant compagnon: Et pourtant,
répondait Montalembert, dans sa lJan-
gue nerveuse: Mains que le pas, sire.
Cela signifiait: Et pourtant je ralen-
tis mon pas. -—Eh bien, en concours.
et toutes les fois qu’il s'agit de faire
du bien, il faut, en y mettant tout
son coeur, aller cncgre moins que le
pas. c’est-à-dire, aller prudemment.
en douceur, mais jusqu’à Ja fin, pour
se donner la chance d'aller... plus
vite que le pas.
Donc, préparez bien vos réponses,

corrigez attentivement, puis, si vous
ne doutez plus de vos forces, confiez-
vous à la bonté induigente

de votre grand ami
L'ONCLE JEAN. 
 

Nos grands concours (3e série)

CANADIENN

12 grands prix

CONCOURS DE LITTERATURE
E-FRANCAISE

Les lettres auréolent le passé d’une race, consolent son présent et
éclairent son avenir.

 

Section A.—-Nommez les auteurs des li-
vres ci-dessous:

1.—Chemin faisant..
2.—Le Pape infaillible ..

3.—Trouées dans les Novales

se es es a.

ee es sa a

ar ..

4.—Bur les remparts ..

5.—Ames et paysages ..

se er se so

6.—Légendes d’un peuple ..

7.—La Sève immortelle

8.—Au travers des vents ..

9.—Silhouettes paroissialos ..

10.—OCanadiana ..

..…. er

oe

Section B.—OCitez un ouvrage des au-
teurs suivants:

 

1.—Thomas Chapals .. .. .. .. ,
2.—Abbé Lionel Groulx ..

3.~L.-0. David .. .. ., .. ..

.4.—Marmetts .. .. … ….

6.—Paul Morin .. .: .. .. ,,

6.—Alphonse Desilets .. .. . 
Réponses. à faire parvenir. à l’Oncle

“| Jean, au plus tard Je 20 janvier.

1.—Erpest Bilodeau.

2-—Henri Bourassa (abbés
Perrier)

3.—Jules Tremblay

4.—Abbé Edouard Lavergne

5.—Léo-Paul Dosrosiers
6—Louis Fréchette

7.—Laurs Conan

"8.—Robert Choqueite

9.—Père Louis Lalande, 5j.

10.—Abbé Oscar Genest.

Curotte et

1.—Hist. du Canada, Talon, Montcalm

2.—Appel de la Race, Hist. du Can.

S.—Laurier.—Mémoires,

4.—Bienville, etc.

5.—Le Paon d'Email, Poèmes de Cendr.
et d'Or.

6.—Dans Ja Brise du Terroir

etc.

 NOTRE PROCHAIN CONCOURS oeDés samedi prochain, 6 février, no- 7—A-D. Dscelles .. .. .. .. .. .. . 7.—Papineau, Cartier, etc.
tre page annohcera le sujet du 4ème —_ .
Grand Concours........ de Narration 88. P. Dugré,LT . 8.—La Campagne Canadienne
francalse. MES CONCURRENT 9.—Pampbile Lemay .. .. …. 9.—Tonkourou, Sonnets, Erables, etc.

d'hier et de demain, je suuhaite Ser 10.—Albert Lozeau , «ev ev +. ..110.—Ame solitaire, Miroir des Jours, Bil-
— ————— otereEO. ete. — 
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(Roman couronné par l’Académie française)
 

  

 

ET    par LUCIEN DE VISSEC Won    
No. 14 .

Reun se décida, et comme le
trombonne donnait son premier
‘coup de langue, il alla inviter
Gaïd. Très pâle l’un et l'autre, îls

! dansèrent sans échanger un mot.
Mas la danse n'était pas achevée,
que des chapeaux enrubannés de
paysans paralssalent à la porte du

bal, derrière les rangs compacts
des curieux.
—Votre père, Mademoiselle Gaïd!

Enjambez la fenêtre! jeta Guen-
dal, qui avait reconnu Kergal, et
le voyait jouer des coudes pour se
frayer un chemin vers sa fille?

Bt 1l sema l'alarme. A dix, ils se
précipitèrent à l'entrée. et s’y pos-
tant solidement, la bouchèrent avec
ut rang de dos tournés. Kergal
réélamait sa fille. Guendal se tour-
nait à demi, feignait la surprise

; pour laisser à Gaïd le temps de
‘fuir, defandait aux antres, tour à
‘toffr, s'ils l'avaient vue, et chacun
répondait que non. Kergal insis-
tait, s'énervait. Les marins n’en-
tendaient rien. Derrière lui, les
pôlngs se serraieñt. Il y avait
de la Dbousculade, Les pleds
s'écrasatént. L'air était ota-

geux. Les injures n'étaient pas

loin. Mais les paysans rentraient

leur colère, effrayés par les Douar-

nenistes, ‘des gens qu'il ne fallait

pas raser’, d'après ce qu’on disait.

Ils avaient assisté à de telles ba-

tailles, en temps de grève ou d'é-

lections, et reçu même de tels ho-

rions! Finalement, Guendal voyant
une fenêtre s'ouvrir et des dos
courbés l'escalader. céda à la pous-
sée des assiégeants.

Au debors, près du char à bancs
du meunier, arrété à la porte de
la salle, des commeéres commen-
tajent l'incident, parlaient de Dou-
arnenez comme d'une ville de per-
dition:

—La fille de vous a la malice
avec elle! disait une de ces fem-
mes à Marie-Anñe. Mlle a été à Pâ-
ris donc?

Et Marie-Anne exprimait son mé-
contentement, accusant Kergal (’a-
voir plus grand souci de sa terre et de ses bêtes que des siens, Aux

écoutes, derrière leurs persiennes
entrebâillées. Sur la route, des
couples d’amoureux passaient en
fredonnant dans la nuit sereine,
pendant que Gaïd et ses cousines
remontaient sans bruit vers Ploa-
ré.

XXIV
Six semaines s'écouldrent. Elle

n’avait pas cherché à le revoir. Les

reproches de son père, les bavarda-
ges de la ville l’avaient rendue
craintive. Malis à présent on Me
parlait plus de rien, on avait ou-
blié, et elle s’inquiétait de lui. car
jamais plus il ñ6 s'était trouvé sur
sa route.

À pas timides, elle était allée
jusqu’au chétmtin du Guet, toujours
presque désert. A peine apercevajt-
elle quelques flâneurs, indifférants.
Bt 1a était l’usine où il ehtrait Hôr-
ter le poisson’au retour de la pé-
che,

Mais ce ne fut pas lui, ce ‘ut
Gildas qu’elle vit. Le patron de la
Berceuse reconfint Gaïd, dènt la
silhouette. lui était restée dans
l’oeil. depuis La jour où elle était étages, des bigôtes étaledfft aux
venue trouver Reun au bord de la
cale, l’antiée d’avartt. Pertalt alors
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Le passant
Conte canudien

(SUIT6 er fiv;

Cet amer chagrin uvait vendu la
vicule acariâtre ot déplulsaute. Mais
cite était surtout connue pour son

wvarice. Quand elle vuyait un que-
eux, elle mettait le verrou à la por-
te; il y frappait toujours en vain, —
“Quand on na rien on donne rien.”
disait-elle, dans son mauvais coeur.
wile ne dunnail méme pas une croute

de pain à ces pauvres maigre-échines
qui ont ventre coilé au dos… les tus,
le vieux donnait, mais c'était à la ca-
chette. Elle ne se laissait jamuis tou-
cher; c’est comme si le chagrin lui
cut desséché le coeur...  Lüniin, elle
était dure, et personne ne l'aimait.
Un soi» — c'était un soir du mois

de janvier — la terre était couverte
d'une neige épaisse et blanche, car il
avait neige soute lu journée, ct il nei-
geuit encore à gros flocons. Lu lune
se cachait derrière les forêts qu'on

tinguait à peine, et qui semblaient
és fantômes prêts à se lever. C'étuit
un de ces soirs d'hiver sombres et
‘ourds, ou le froid n’est pas violent
Mais l'humidité immense et les om-
bres mauvaises. Il ne faisait pas
noir, il faisait plutôt gris. Les toits
voisins, au dessus desquels montait
une fumée bleué, se protilaient et
s'allongeaient sur le contour immacu-
lé des collincs... C’était un de ces soirs
mystérieux, où l'air est étrange. où
l'on dirait qu’il’dait se passer des cho-
ses inaccoutumées...

11 était près de onze heures, Le pè-
re et la mère Beauchamp venaient de
souffler leur lampe et de se mettre au
lit, quand ils entendirent monter les
trois marches du perron, et frapper
lourdement à la porte. La vieille sur-
sauta: — “Encore un de ces damnés
passants! (était pourtant assez de
deux aujourd'hui, Dis-lui qu’il repren-

ne son chemin ct qu’il nous laisse
dormir! “Le vieux se leva sans bruit
et s'approcha «<2 la fenêtre pour re-
garder au dehors. Une grande-forme
noir se dessinait près de la porte. Son
ombre remuait sur la neige… Cet
homme, qui devait être un homme en-
core jeune, portait sur son dos un sac
grossier. retenu par des cordes. 11
était couvert de neige, de la tête aux
pieds, ce qui indiquait qu’il avait
marché longtemps. Ie père Beau-
champ, s’approchant davantage de la
porte, demanda: ‘Qu’est-ce que vons
voulez? Il n’y a pas de place ici pour
vous loger!” — “Laissez-moi me
chauffer un peu près de votre poêle,
dit la voix au dehors, j'ai froid jus-
qu‘aux os, je pense que je pourrai pas
aller plus loin”… En entendant ces
mots la mère dit d'une voix furieuse:
“Continuez vot’'chemin. c’est ce que
vous avez de mieux à faire. Allez-vous
pas nous laisser dormir!” — Le vieux
hasarda, “On pourrait bien le faire
coucher près du poêle: il a l’air man-
qué, manqué”. Mais le passant avait
repris sa route, étant disparu dans la
nuit. Alors, le silence se fit. et la nel-
me continua de tomber. ~
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Etiquette brune, 75c la livre.

t délectable
est incomparablce

Un thé dont

LE TEE

ADA
est employé quotidiennement par des millions de gens, F12

Mélange Orange Pekoe, 85c la livre.
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Le lendemain quand le père Bceau-
champ sortit de sa maison, il vil. à
quelques arpents. dans lu neige, une
forme mystérieuse. |! approchu, et
s'aperçut que c'était‘ une forme hu-
maine, le corps d’un homme.—*Tiens.
le quéteux d'hier soir qui s'est couché
pour mourir! ”—dit-il. ll te saisit par
un bras, le sccoun, le retourna; il
était bien mort, il était mort de froid.
Mais après avoir regardé plus atten-
tivement il rcconnut son fils Fran-
cois! 11 le traina jusqu'à la maison,

= =

ct cria à sa femme, en entrant :
“C'est le passant d'hier. c'est notre
pauv' Francois!” Alors, la vieille se
jeta sur le cadavre en criant ‘“Fran-
cois! Notre pauv'François!” On eut
toutes les misères à l’en arracher. El-
le le tenait embrassé et lui parlait
sans cesse. Lé lendemain elle trou-
bla: elle en mourut huit jours après...

Voilà mon histoire; je pense. cop-
clut la mere lefrancois qu'on ne doit
jamais refuser la charité à un pase
sant”.
  -—

decins pour

Douleur Névralgie

 

Rhumes Mal de Tête Névrite
Mal de dents

=

Recommandée par des millions et prescrite par les mé

Rhumatisme
Lumbago !
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OPÉRATION
EVITEE

Mme Dayman en donne
crédit au Composé Végétal

de Lydia E. Pinkkam

Colborne, Ont.—*“Quand je me suis
mariée, j'étais maigre et faible. Le

médecin disait
que je n’aurais
jamais d'enfants,
mais j'en ai eu,
et dès la naissan-
ce de bébé, jai
souffert sans ces-
se, j'ai eu le mé-
decin et ai pris
des remèdes. La
vie me devint à
charge, les méde-
cins disaient qu’u-

— ne opération me
ramèênerait, mais mon mari s’y oppo-
sait. Ayant vu les réclames du Com-
posé Vérétal de Lydia E. Pinkham,
je décidai de l’essayer pour me sou-
lager sinon me guérir. Je n’avais
pas fini la bouteille que j'étais
mieux, après cing bouteilles ma san-
té était améliorée. J’ai trois filles
et un garçon et j'ai travaillé jusqu’à,
l’accouchement. Je suis sur le retour
de l’âge et dois ma bonne santé au
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham. J'en prends une bouteille dès
que j'en sens le besoin.”—Mme Susan
Dayman, R.R. No. 5, Colborne, Ont.

Tous les pharmaciens le vendent.
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N’AFFECTE PASLE COEUR

Boitas
Aso] Aussi bouteilles da 24 et 100—En pharmacies.
spirins est la margne ds commerce (déposée au Canada) de ia Mernfactare

de  Monoaceticacidester de Salicyliacid (Acide Acety) Salicylie, ‘’A. 8 'A.‘). Be
qu’il soit bien connu que Aspirine signifie manufacture Bayer, pour protéger le pa:
blie contre les imitations, los Pastilles de la Compagnie Bayer sont étampées ave

énérale de commerce, la ‘‘Oroix Bayer’). … _—_ : ;

|

Acceptez seulement le paquet “Bayer'
contient des directions approuvées,

“‘Bayer'’ commodes de 13 pastilles;
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CHARBON et d’un

Faites Couvrir

$

GARANTIS 539, rue Sussex
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Nous sommes menacés d’une RARETE de

Hiver très Rigoureux

vos Fournaises

et Tuyaux d'Asbeste
Vous épargnerez ainsi 25 pour cent sur votre facture de com.
bustible et ajouterez par ce fait 10 pour cent plus de chaleur,

Permettez que l’on vous fasse des estimations,

Couvertures et Coussins de Table d’Asbeste
PROTEGER

Grilles Electriques Magicoal, Seaux à Charbon, Paniers, Pare-
Etincelles, Pelles, Brosses, Pinces, Chenets et Tisonniers de-
Cuivre et Laiton, Briques et Tuiles de choix pour Cheminées,

Extincteurs Chimiques.

Ottawa Fireproof Supply
COMPANY

Téléphone: Rideau 1505

 

 

 

 —

à la salle de Venise, où il savait
que son fils l’avait entraînée un
soir, et se doutant de la raison que
la jeune fille avait de se teuir là,
il s’arrêta devant elle, avant d’en-
trer:

-—Vous voulez donc travailler à
la fritu’, que vous êtes à espérer
devant la porte, dit-il, un sourire
malin au milieu de sa grosse figu-
re rugueuse.

Gaïd, elle aussi, l'avait reconnu.
Un peu génée, elle ne quittait pas

remplis de longues sardines, qui
prérantaient leur dos d'un bleu
translucide d’émail, ou le ventre de
brillaht argent. Après avoir parlé
de choses et d’autres, elle dit:
—Vous connaissez bien Reun?

Vous êtes le patron de lui?
Et Gildas, que cette question

n’étonnait pas, répondit:

—J’étais, mais je suis plus, et je
regrette bien! C'était un bon pitit
matelot, je vous assu’!

ATS : 
“DIAPEPSINE” POUR
INDIGESTION, GAZ,
MAUVAISESTOMAC
Dès que vous prenez une pastille

ou deux de “Diapepsine de Pape”
votre Indigestion disparaît. L'ar-
deur de coeur, la flatulence, les
£az, la palpitation ou toute Incot-

, Mrodité provenant d'un estorbäc
acldule sont éliminés. Corrigez vo.
tre estomac et digestion pour quel-
ques sous. Chaque paquet est ga-
ranti par pharmacief. 188

des yeux les paniers qu’il portait,

 

 

 

plus!
—I} s’est engagé à bord de I'E-

tat, ma pitte! Il est parti il y a un

mois de ça.
—Et quand viendra-t-il de re-

tour 24
Gildas haussa les épaules en si-

gne d’ignorance, et s'amusant de

dépit de la jeune fille, dont il était
cürieüx de connaitre les pensées,

il reprit:
—Celui qui est au service s'en

va faire le tour du monde sur un
grand vaisseau.

+. Puis, se faisant sérieux:
—I1 est parti, oui, que voulez-

vous? La misère du pécheur va

croissant! Y a plus de gain! On
fait des sorties de trois jours pour
amener quelques cents, Ÿ a beau-
coup qui se laissent et vont cher-
cher des métiers de terre.

Tout en parlant, il éplait 1'émo-
tion de la jeune fille. Mais prenant
pitié, il ajouta, afin d’atténuer son
!tourment:

—II reviendra bien un jour!
faut avoir la patience avec voïs.

Et après tin clfgnement d'oeil si-
gnificatif, il franchit la porte de
l’usine. .

| Comme Gaïd, au bout de quel-
ques pas, s'était arrêtée, et =on-
geait avec tristesse au départ de
Helin, les yeux sur horizon. un
roquet tilbury, attelé d'un fringant
a'ezan, passa près d'elle. (était
‘Polyté qui rentrait de sa prome-
tide matfhale. Apercevafit la jbu-
re fille, et cherchant à attirer sôn
attention. il se cambra. fit claqter
xon fèuet au-dessus de sa tête. et
ragarda autour de iui, Personne
qu'elle et lui sur le “Boulevard”!
l'occasion était propice. Il allait
pouvoir lui parler à coeur ouvert.

Car son insuccès aubrès de Gaïd,

11 

elle, au bal de Ploaré, loin de le
décourager, lui avait inspiré une
violente passion. Gaid était deve-
nue son idée fixe. I1 la guettait
partout, la suivait discrètement.
entrait à la pâtisserie, quand il l’a-
percevait dans l’arrière-boutique
avec ses cousines, et les joues gon-
flées de gâteaux, posait sur elle des
yeux langoureux. Quand il était
chez son barbier. qui se trouvait
près du marché, il ne tenait pas en
place, se Jlevait et dans son pei-
gnoir, Je menton blanc de saven,
 

RENFORCISSEZ-VOUS
SPLENDIDE LAXATIF
“CASCARETS”, 10¢

—— AP

Ne souffrez pas du

mal de tête, d’étour-

dissement, ete. Rien
autre chose ne soulage
aussi promptement de
l’état bilieüx, de la
constipation que les
agréables “Cascarets’”.
Prenez une ou deux de
ces pastilles laxatives

 

stimuler doucement votre foie et;
| vos intestins. Alors vous vous por-
(terez bien, votre tête se dégagera,
votre estomac s'adoucira, votre lane
gue sera rose et votre peau ver-
taeille.

Les pastilles *Cascarets”
tolent doucement, remettent tout!
la corps en bon éat. Elles ne cau=
sent jamais d'incommodités, Di-
rections pour hommes, femmes et

pharmacie ‘quand 11 avait voul®~danser avec

.

enfants sur chaque boîte, en toute

en tout temps. ‘pour.

net»;

repart

 

s'‘approchait du carreau, pour jeter
un coup d’oeil sur les abords de la

halle.
En toute hâte, il remisa son

tilbury. la maison familiale étant
toute proche, et courut rejoindre

* Gaïd:
| —L'ile Tristan, quel joli coup
d'oeil, n'est-ce pas ?mademoiselle?

lui lança-t-il,
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Les Rhumes de
Enfants Soulagés

| par des Vapeurs
L'usage fréquent des médicines in-

“ternes est nuisible aux es-
tomacs délicats des

enfants
— .

Toutes les mères désirent que
leurs enfants jouent au dehors,ils
deviendront ainsi bien portant et
fort. Mais des rhumes fréquent
sapent leur vitalité, causant des retards
dans leurs classes, les rendant chétifs
et délicats.
Les mères qui font usage du Vicks

; VapoRub pour les rhumes trouvent que
i les enfants peuvent jouer au debors par
‘tous les temps et gue leur rhume sont
généralement enrayés en une nuit,
Appliqué extérieurement, Vicks agit

i comme un cataplasme ou un emplâtre,
| De plus, ses ingrédients sont vaporisés
‘par la chaleur du corps et directement
inbalés aux voies respiratoires. Cette
double action soulage rapidement, même
les rhumes les plus obstinés.
Plus de 21 millions dè pots sont em-

‘ployés annuellement. En vente dans
…Eôutes les pharmacies.

APORUB|

   

Gaïd se tourna toute surprise. Il

poursuivit, parlant du temps, de la
sécheresse mauvaise pour les foins,

des bêtes qu’on ne saurait avec

quoi nourrir, considérations qu'’es-

paçaient des silences, et auxquelles

Gaïd répondait par quelques bouts
de phrases, accompagnés d’un sou-
rire d’ironie.

Polyte, à bout de salive, restait
devant elle, géné, perplexe. Alors,
lui saisissant brusquement le bras,
et le lui serrant avec passion:

Ah Gaïd! s’écria-t-il, comme je
vous aime! Vous avez une bôtièhe!

| des yeux!... Je vous aime de tottes
mes forces:

 
| Et tout de suite sans autre pré-
jambule, il lvi proposa Uh voyage
en automobile et tout ¢e qu'élie
voudrait.

Gaïd, offensée par sa méprise,
garda néanmoins son caltf& et rê-
pondit:

Je n'ai pas besoin de vos ca-
; deaux. Mes parents ont les moyens,
autant que vous, pour me donné.

! Puis elle tourna les talons,

A suivre.

EP

Téléphone: Q. 1188
Crème Glacée-—Q. 161

sain et nutritifLai

Beurre propre et byglénique

Crème Ylacée délicienss of appétissante. 

 



 

 

 

Decès
! DINOUIN—Mme Albert Drouin (

“ Emery) décédée vendredi le
à l’âge de 29 ans et ÿ mois.
nd matin à l'église
Wrightville.
243 rus Champlain & 7 h.

7

30.
et amis sont priés d'y assister sans autre
invitation.

DUBOIS—Mme Vve
. dée ce matin à l’âge de 70 an
i “railles lundi matin à 8 h.

tre-Dame ‘de Hull. Départ
funèbre, 32 Courcelette, Hull à

sans autre invitation.

 

29 janvier

; | St-Joseph de
Départ du cortège funèbre,

J.-Bte Dubois,

à l’église No-
du cortège

: Parents et amis sont priés d’y assister
4-23

  

Rapidité
Sûreté

Economie
 ç
 

4
nés Clara

unérailles

Parents

4-29
décé-

3, Funé-

7 h. 45.

 

Service anniversaire
 

DESJARDINS—Lundi
h. 30 sera chunté à
service du premier anniversai
mort de Mme Moise
Florence Bouvreite). Parents
sont priés d’y assister.

[ Perdu

le ler février
la Basilique le

Desjardins (née

a 7

re de Ja

omis
6-23

10
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i 2 'APELET dans étui rouge. Retourner à

{° 0, Beerhwood, Clarkstown, ou au

poyDroit'® Récompense. 21-24

N de chasse agé de 1 an eb demi,

| ‘avec taches blanches et noires, collier

; (Peter Penocle Fishing Club.) Bonne ré-

J compense. Rid. 6496. 10-25

Avis 11
OHAPEAUX teints et remis en les plus

nouvelles formes. E. S. Wilson, 67

* Bünk, près de Sparks. Q. 1152. 11

REMEDE de Mme R. Oockburn, pour
l'asthme e* ls fièvre des foins. Grande
découverte indienne. 220 Oumberland,
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Servantes demandées 36

 

SERVANTE générale.
rences exigées. S’adresser
pasaé Frank sur Driveway,

SERVANTE demandée.
S'adresser Mme Boivin.

SERVANTE générale, références exigées,
S'adresser 76 rue VWater. 2

SERVANTE demandée pour petite tamilie,
S’udresser 215 St-Patrice, 36-23

Bons gages, Réfé-
85 Robert,

36 25
Références exitrées.

Sh. 3745-
3¢:21

 

 

 

SERVANTE pour famille. S'adresser 110
avenus Daly. 36-24

‘ . Lips æ

Emploi demaridé 41
FEMME demande lavage immédiatement.

Satisfaction, S'adresser 9, rue Eddy,
Hull. 41-23

Electriciens 69
 

EMILE MARTEL Entrepraneor-Electricien.
Appareils électriques. - 18% Langevin.
Tél. Sh. 8479-3. 69

EMILE BEBAUDRY, 362 St-Patrive. Otta-
wa. Tél. Rid. 4406.. Distributeur pour
poêle électrique MeOlary. Accessoires
pour radio. Euatrepregeur Bleciricien. 69

 

Ouvrage. en ter
 

 

ECHELL 38 de sauvetage, clôtures, esca-
ifers Cort: cu tournants eb fer. Obta
wa Iron Works 96 Nelson 2. 4287,

8

Couvreurs 70
 

EB. LAMOUREUX—Expert en couvertures,
feutre, gravois, ciment: 96 Murray. tid.
Bt

 

   

re
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 Spécialistes 1003

 

DOCTEUR J. E. DE HAITRE, des Hôpi-
taux de Puris, Médecin chirndgien, atta-
ché à I’ Hopital Général de la rue Water.

chirurgie,
Rid. 63.

100

Spécialités
femmes.

Voies urinaires,
161 Stewart. Tél

 

Dr J. C. WOODS, BA,

Chirurgiens
ATTACHES A

u'HOPITAL GENERAL d'Ottawa
rue “Water
 

253 Sussex. Tél:  “Bid. 523.
 

DOCTEUR J.-A.

DOCTEUR XH.

Tél: Rid, 4071.
DOCTEUR ALBERT LEDUC, Chirurgion-

Dentiste, 105, rue Hôtel-de-Ville, Hull. Vente de Terrainspour Taxes
Tél: Sher, 1422. Ouvert tous les soirs. par le Trésorier

Dr H, S. ALLARD, gradué avec médaille

Dentistes 101
GAUTHIER, Edifice ‘te

l'Union St-Joseph, 327. rue Dalhousie.
Ottaws P6L Rid 4248 101

 publication.

  

Aux Annonceurs
—0ee

L’insertion et 1a classification des petites an-

nonces classées ne sont garanties que si elles

sout reçues avant 6 hrs du soirla veille de la  

 

“PETITES ANNONCES
CLASSEES

 L. DESROSIERS, dentiste,
 105 Rideau.   
 

Le soir par appointement,
101
 

101 Sd

AVIS public est par les présentes dora

que la lista des terrain dans la ville d’Otta-

‘wa à vendre pour arrérages de taxes, amé-
d'or. Chirargten-‘Dentiste. Ex-tnterne de
l'HQp Laitital Dentaire de Montréal 210 pa

 
Principale, Hull. Sh. 2027. 101 liorations locales. et service d'eau, cal

- culés jusqu‘au 31me oodos’ décembre.

oa 1921, a été rédig e: que des copies i-

Notaires 103 celle peuvent être obtenues à mô0' bureau

à l'Hôtel de Ville, dans la ville d’ Ottawa.
 

GEO.-H. BRUNET, B.A.

0. A. ST-GERMAIN, notaire, 187 Principa-

i

{
et que ladive liste sera publiée dans la}!
Gazette d'Ontario et paraîtra dans icelle
les 9me , 16me, 28me et dôme jours de
janvier 1928, et que si le paiement desdi- |;
tes taxes, paar améligrations lôcales, ser- |
vices d'eau et 'es frais n'est’ pas effectué, {

193 Principale,
"Huli Sb 5527 Argent Lk prêter. 103

616 ou Rid. 8420,"Ja, Hull. Tél:
à Ÿ pm. 103Bureau du svir.

8h

 

Ortométriste-horloger
lesdits terrains ou toute partie d’iceux se-
lon qu'il sera nécessaire seront vendus par
Encan Public. à - l'Hôtel! de Ville, dans la

114]
Tél:

Le Meilleur en

et Beurre
Livrés quotidiennement

 

Q. 630-631
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{LE SANSFILISME

sora irradié lundi soir,

WSAI de Cincinnati
‘‘Le Barbier de Séville’.

Le Vorde Worden et Mile Evelyn J. Lat
Orchestre de concert du Château Lauri

directement de la .salle de bal de l'Hôte
CNRA MONCTON, N.B. (291)

Chemin de fer National du Canada.
12.00 à 1,15 (heure de l’Atlantique)

Orchestre de concert du. poste ONRÀ.
KD PITTSBURGH, Pa. (309.1)

 
 

 

dE

 

Erovreneneianneneenemensense

Les amateurs d'opéra auront le plaisir
d'apprendre qu'un de leurs opéras favoris

A 10 heures (heu-
re de l’est) ct à 9 heures (heure centrale),
le poste WEAF de New York et le poste

émettront par radio
La compagnie

tra

   

S

Voulez vous
Louer—maison, bureau, garage 1
Vendre—ménage, commerce, ferme?

- Bobapger—auto, piano, lots?
Obtenir—emploi, employé?
Augmenter—aflaires, clientdie?
Trouver—article perdu?

Téléphonez a Rideau 514
J

   
 

hy

 

 

 

  

$1

il. AUTOMOBILISME | |
 

automobiles est une nécessité com-
merciale, une nécessité éviderte et
que l’on ne saurait éviter. lies
bons chemins et l’augmentation
de la prospérité suivent de urés
les progrès de l'auto.

TRES RIANT FUTUR
POUR L’INDUSTRIE

 
d'opéra, qui se fait entendre do temps à
autre au poste WEAF, rendra cet opéra. Cent marchands des Dodge 13ro-

SAMEDI, 80 JANVIER 1926 DE L’AUTOMORLE thers, de ‘différents endroits du
CNRO OTTAWA, Oiit. (435) Canada. prennent part à la cone

Chemin de fer National du Canada. vention. Un examen national des
Paus0 p,n-—Demi-heure des enfants arf aa VICE-PRESIDENT PE LA futures conditions d'affaires dans

, Crchestre de concert du Château Lau- DODGE BROTHERS, Inc... A è Dominion en .1926 rendu pos-
rien, directement de la salle 3 manger de CONFIANCE DANS LE PRO- sible par leur présence. fit voir

rôte ‘ VAS . sa Uns confiance unanime en ce qui
Duo de piano: ‘‘Marthe turque'* (ex- GRES DU COMMERCE DES ai à srité ,

trait des Ruives d'Athégss) (Beethoven) AUTOS DANS LE DOMINION. a trait äla prospérité de l’année.
Les marchands prirent vus de par Mle Bertha Le Verde Worden et Mlle] Lee

Srolsue= dames Chapt:et Drinkto Mel Unee grande foi dans le futur commandes qu’en tout temps An-
O'er ‘the Downs so Free’' (de Pearsall) [AU Capada et l'industrie antomo- térieurement. De plus, l'on dit que
par les Orphens Singers: Piano: (Deuxpia- | tive dû Canada fut exprimée par les affaires ce mois-ci, én, plu-

OEdoomsAiJillsandpar Away’'el Al Robert C. Graham, vice-prési- sieurs cas, accuseront ube, &ug-
i e 1 i ir. , +

Bertha Le Verde Wordbn et“ile 7, Lane; dent et agent général des ventes entation de près de 100- pourChant: ‘‘’The long day(Closes (Sullivan) de la Dodge Brothers Inc, Dé- cent sur colles de janvier en 1925.

Jos Orphen Sheers: Plan (Heine) Par ‘troit, à la convention annuelle de! M. E. P. Clarkson, directaur-gé-
nos) ‘Le airs (Chaminade) DeuxPis: la. Dodge Brothers (Canada) Li- rant de la compagnie, et M.:’Milo §
Macabre'* (Saint-Saens) par Mlle Bertiu | mited et la Graham Brothers (Cu-! D. Herron. directeur des vontes.

ne,
er,
1.

Mont ; Annoncèrent quil existait mainte-

Royal. La convention se tient en nant un nouveau sedan type :Dod-

même temps que l'Exposition, 8e. à un bas prix. Cette commu-

d’ATitomobiles, à Montréal. | nication fut suivie du dévoilsment
Le placement de la Dodge Bro- ; du sedan à l’exposition des autos.

thers, Inc.. au Canada. dit M. Gra- i Cette machine intéressa vivement

i nadac Limited. ¥ l'hôtel

 

 

 

 
 

 

   
 

 

 
    

 

= = L MONGEON, 50. rae Murray. Rid. 186: ville d'Ottaws. di, le 1bme jour d'a- id ,

À Vendre on a Louer ‘ 12 Couvreug: fentre et gravo's. Spécialité: LOUIS GAULIN, Edifice Monument Natto- rl fozeaeiLe 16 eJourda 5.30nmConcert Jourdiner. Wam ,est une preuve de la grandeles visiteurs.

veinturage ds cou-srinras ep toie nal, Ottaws. Essaio do la vue gratis. ; RRETT p erme. , Les marchands furent très en-
UN OUTILLAGE amélioré nous permets Satisfaction garantie, Méparations de H. L. CORBETT. 8.30~—0gncert, Harry Wirtz, basse. - confiance de cette firme dans es à

E ‘effe ati ? ë montres et horloges < 114 ' Trésorier de la Ville. JANDERIE _ WBZ SPRINGFIELD, Mags. (333.1) possibilités du marché canadien, | thousiasmés de cette communica-

JOLIE RESIDENCE à vendre ou à louer. d'effectuer les réparations de toits. ên on Lo. : Tresor 2 6.50 p.m.—Orchestre mphoni 3

’ S’adresser A. W. Monette, agent d'me toute saison de l'année. J. D. Sander- 7 ES mage 245 |Daté à Ottawa. le 9 janvier, 1926. 6.45—Ensemble de lie Lenos. ‘Les usines à Toronto de cette,‘tion. M, Clarkson annonça encore

meubles, 119 rue Principale. Hull. son Co. couvreurs. Sh. 3125 70, Q ; Éc-3] fa 115 du Bon Pasteur —_ t t t des ins- ‘d’autres rabais dans les prix des

059 ptometrisic-opticien 7.80--Reué Dagonais, 0 compagnie ont maintenan 8

: : i , : Lénigo séché ‘au soleil —Pressage |' WCAE PITTSE Git,ve. (461.3) tallations pour construire p'us autos à passagers Dodge Brathers,

_ “On demande 13 Entrepreneurs 71 (02 LAFRENIERE. 99 rue Rideau, en AVIS AUX CREANCIERS | , et Repassage |p880 Conant de l'Hôtel William| d'autos à passagers et de camions suivant de substæntiels rabais en

mess Is HautesdeBureau6an. 68 Bo Dans l'affgire de in succession Benja- Attention - spéciale au lavage de [|  780—Adresse. que jamais auparavant, et l'on décémbre dernier. Il y a aussi .un

= “ APPRENTI demandé. S'adresser M. Os- H. DAGBNAIS—Travaux dé-cühgtruveins, BieiGusher. eisvetparDeapré 411 rue staniinemal: B. 1202 OADWoSHINGTONB.C. (488.5) prévoit qu'avant longtemps il fau- | Gran rabais dans les igen

“1aur Gravel, 214 Dalhousie. 13:24 Expert. Réparations de. tous; genres. 158 ; sentes donné que tous les créanciers ét * F * 8.00 .m—Causeri du P dra encore agrandir. | Graham Brothers, qui son vena

+ “BUNT Ho ME ent  Soncierge et se StPatrice. Rid. 1624. il Assurances 116 autres ayant’ Ces réclimations contre ni lidgé au Général H. M. residentGoo M. John R. Lee. sous-ageut. des!| exclusivement par les marchands

- Tengre- généralement wine erences. =. ts succession de- Benjamin Lecavalier, ‘culti- | apr w NEW YORK, N.Y. “5 - ¢.. 1Dodge Brothers.

in. 415 Suséex, 13 23 BY L. BISSONNETTE, 710 .rue Principale. vateur, de la ville de Montréal, Province . 6.0U p.m —Concert du Waldort-Assoria J ventes de la Dodge Brothers In Ï LE a de des marchands

{ | HuH. Courtier en assurances, collection,

|

q bec décédé le 14 juillet 1924 sont| ‘OCULISIE - Ross Gorm parla des projets pour effectner| x emande es
ON DEMA DE 0 ates à vend Rid, 1199. 116-98 Québec cédé le juille 0 oss Gormanet son orchestre; L.. Atnold, lus grand alloe tion

‘ ç prêts, maison gendre. priés ‘d’advesser leurs réclamations le ou j baryton: P. Jelenek, pianiste: H. Barrett de grandes ventes et du program- pour une plus grande a

DES REPORTEURS et VERIFMICATEURS' — HENRI BELANGER. — Assurancesfeu avant le 26 février 1926 à la Capital Trust | | et son orchestre; Vincent Ldpez et son or me de réclames le plus vaste dans de camions constitue üNe--cutre

d'épreuves lithographiques. Pour reïsei MADAME N. “MYRE, modiste dé ebapeaux. Ltabli en 1900, 119 Priucïpals. Hull Corporation, administrateurs, leurs moms. Dr Ad: | h Dre ‘ éhestre. 1 . e ‘a- preuve du progrès qui s’anponce

menae|eeeter “SHEen"16Ry 3.51DESLOGES,127 “ue ‘Rideau,“Ouars | fairecéclmationsot Cutdercompte.di: | oiphe rouin | wenBUFFALO KT: (ap)| [les amalesdeMAeraSA Dour cotle année, Bt l'on atd'a
: Doi : a leurs réclama ions € it com - .15—-Conjgintement avec jnadienne ze ê os Lol

OMMES DEMANDES i 4027. 7 Qourtier,enassurances feu. Tél. Rid ant, véritiés par déclaration Statuaire. | Des Hôpitaux de Paris-et Lyon | WGY SCHENECTADY, N.Y. (378,5) s'automotiver”. dit-il, “et vous. | vis que les ventes de dädions

: : ë vis est par les présentes donné que . : 6.50 p.n—@oncert de l'hôtel Onondaga. . . 1
ide. 38.00A$12.00bur Jour. Coiffeurs 78 - après la dernière date susmentionnée les _ SPECIALISTE il =25SOcIÈté philhartnonique. OUCRE® marchands, en serez grandement, servent de baromètre poufles

eee émunérés: Larbier, construction des | Négoce en gros 117 dits administrateurs feront Ja ‘distribution| Yeux, Oreilles, Nez et Gorge 10.30—Programme “de. l'Hôtel! - Syracuse. responsables.” Le_transport par conditions du commerce des "ui

accumulateurs, l semained'essai pour chu- des biens du défunt parmi les ayant droiis | say ; ; , WOO PHILADELPHIE, Pa. (508 Pr = len général. : A

ue, métier. Cours spéciaux en ignition. | SALON DF BEAUTE “Queen Elgin— = > ne considérant qué les’ réclamations donf Attaché à l'Hôpital Général + 730 p.m.—Orchestre A. E084) >] :

ear b Er Shampooing, GrilMage des. cheveux. ‘Mar-|P, D'AOUST & CIE, 1) York, Ottawa. jils aurontalors reçu avis. ; . à WPG ATLANTIC CITY,N.J. (299.8) 7.00 p.n.—Orchestre Copley Plnzn. ot

“générateurseeratones:| cellawe. Ondulation, Mazdcure, Coupe des] Epicier en Gros. TE. Rid. 5829; Rid. Dafé à Ottawa le 21 janvier 1926. | Consult.: 11-12, 2-5, 7-8 6:30 p.m.—-Nonvellès.- 8.00-—Programme; Fut Yesthoro; be L Dod B th r

dessins des appareils électriques et traces, n eheveus Sous la direction de lle L. 2283. 117 CAPITAL TRUST CORPORATION. | PE - 1  6.,45—-A. S.. Brook... organiste. gilmove, d slophone 7 Ÿ au plans 2 es ge ro ¢ $

au bleu. mécanique automotive, Conduite‘ Larimer. DEBEAUTE ““Mitdred**. Gites F 125 Administrateurs |95, rue Ridean Tél; R. 4789 7.00-—Goncert de l'Hôtel acer Sextettode saxophoneeu, Lai IIE i

de tous les autos. Classes du jour et du ffeur. Svécialité: M sh ourrure rue Metcalfe, |! weremmmtnomon somemen 8.30Prog $. Jimmy Carmac 6.30 p.m.—Concert de l'hôtel William | ;

soir. Edifice Detroit Motor. 426 Gladsto-| manicure Spécia ei arcei, 5 Ernpoo. . Ottawa. Ontario. me. a —— B0-—Programme.. gpécinl. _- font sensation ‘
: , ge, wie. 135-A, Rideau Jo . > T= 10.10-—Orchestre Nick. Nichol Penn. :

ne i deo . 37-25 | i Thompsons, Coté, Burgess & Thompson mm Tes 20 q : WEAR,
ES haut). R 8 . p , e Burg pson, : 5 à 7,20——Troupe du théâtre Capitol, WEA

- - (en Haut) Ridesu 5684 . 78! SUPEREES MANTEAUX de ‘fourrure. Proçureur de ln succession | Confi soneRASHINGTON- Do. aos,6) 9.“15Concert Atwater Kent, WUAF, à ,

A < Fourruse pour garniture de toutes sortes 199 rue Wellington onflez-nous vos 1 rio-Lee House. WOAP WASHINGTON D.C. (468.5) | ,

stomobiles 16. Venez et vous -serez étonnés. de nos vrix. . : . : 7.00—Orchestre de 1“Hotel Washington, ; ope
e Ottawa. Ontario — 7. m.——Troupe du Capitol WEAF, ’ 3

. Arthur Larose, 9 rue Nicolas, marchand | S.30--Sociôté Philhurmogique. 0x \ 7 à L E € t utos

SEDAN FFORD,“hot1885,tompletementiz Tein = taillour on “fourrires. Rid. 5422 125 - — PR CRIPTI NS 1e:a,Grendslis5 Saturday Nighters'® 9:ia,vouNEea XPpost on

» fleuriste.—Fleurs magaîfiques |» — t de’ toutes sorte - A2 rehestre anish.Nili , om eis r

remis neatetveidlurt,ousprets ob pour toutes uecasions. 96 Rideau. Rid. FitsReareremade: — " Nous apportons un soin parti- | . JTADSCLEVELAND, Ohio . (359,4) : 725 patIFOUPE|JuRhéêtre pital d Me t éal ;

8 . . > i “ Sed : _— wie # ê > “ ;

solde à conditions faciles. Légaré Au- : 870: 104 Bauk, Queen 2799. |. lage. Ouvrage earanti. J. A. Cloutier. Auto biles à Vendr eulier à leur préparation. n Fawm Tiamtosdo, et’ son orchestre. Sehumann. Heink, contralto; Florence Har- @ pnireai }

tomohile & Supply Co. Ltd, 245 r 884 Somerset-ouest. orés Bank. Q. 1508. mobiles à ndre ‘ { ardo a !

Queen. Ta: Q780220 ARE Peintr 82 wet —|] Avis aux clients dela campague— [i 8.45—Ev. Jones. etade elith - Coo Coo. ; aimes,oneALO, N. Ÿ. (519) : :

Queen, Tel: Q. 7801 2 emires MANTEAUX DE FOURRURE,Seal Chapal Vos Dressrintions sons préparées ‘par | KYW CHICAGO, Ill." (536) | ( en ;
Vv > A j (unis) $115.00. ‘Alfred Côté. — Le des pharmaciens ‘diplômés. — Ecrivez {! 600 p.m.-—Concert” du- KDRA, i 9.15 p.m.—Coujvintement avec » HAF.: On annonce anSec

Mécaniciens 18 GAREAU—Entrepreneur en -peirtare et dé foyer dès bonnes fourrures, 180 rue Ri- AUBAINES nous et non. ferons le reste. | 7.05—Pour les enfants, W. Wilson. i war SCHENECTADY, N.Y. (379.5) j genre à un extraoëdis

. | coration d'après système Européen. 130] doau Tél: Ridern 760. 135 |  T.80—Programme. dpécial. 9.00pm.Progrumme du studio. | rabais,

| WADIEUX- Mécanicien deFord. Kectfi- | elon R 5431 W. 83 NE Autos Usagés à Très J. 0. BEAUCHAMP, Ph. Ch. | j199-Giassique Congress. hestre LOVENEWYORK,NY.(8612) | _— 3;
Le ITR : —QuLrnava on , re = gen ;

cation des cylindres et posage de nou- | pr “ Imagerie 126 Bon Marché A . Pronriétaire . ! Coon Sanders. gress. 07 sstre, A5 p.m.—Orchestre Janssen Hoïbran.* Les derniers rabais sensationnels

Lobes. Chatsdégés vùmoteursà vên. | Avocats 96 — COUPE FORD 8, Chemin Montréal, Bastview WEEM CHICAGO, TN. (226) | WoOPHILADELPRIE, Pa. (5082) annoncés il y a quelques jours par

dre 200TEEge1¢ moteurs “res | — {Mme M.-L. SLRAZIN, 426 Rideau. Tél: Récent modèle. cing pneus cordés, i Tél: Rid. 254 5:50 Ssrasompédie Musichle. 6.00 p.m.—-—Récital d'orgue. €. Bowden. ig Dodge Brothers (Canada) Limi-

e | PHILIPPE DUBOIS, B.A.. avocat, uotaire; Rid. 3061-W. Images ct encadrements. venant d'être remis à neuf, a _servi 1 ~—Sandy ef Hurry; Moulin Rouge:: WOR NEWARK, N.J. (405.2) i ¢
PH . . id. 80 In , srivément. véritabie aubaine d'hiver Sy Berz, FredJacobson. ; : ted étant encore tout chauds dans

. ! rofessuir de Droit à l'Université. Bù Une visite est soilicitée. Ouvrage garan- privée : able aubaine d'hiver. 11:00—Q " 6.15 p.m -—Sports: Bill Wathey. |

; Radiateurs 20 3 rid Tél. R. 4020. 96. 196] $124.00 comptant et $20.00 par mois. : uatuor - Sunset: George Thurn:! 730 leon Van :la mémoire des automobilistes, 1

| sekcouar,tenueà GENEST, avocats. — : Campbell Motor” Sales, 141° rue Al TT Raa Lew Russell: orchestre Mou-! i00—Ovehestse Ieatinku compagnie a fait sensation a UEx-
pres y pi ert

T | 2°

RADIATBURS d'automobiles, faits et v6 18,rueRusaa. Ottawa (Edifice Banque Combustiblès 129 COUPE FORD ; WOCO MINNEAPOLIS, St. Paul (416.4)SLDrosdutheatreCapitol i position d'Autos à Montréal au-

oon parés. gavgatis. itsSt-Jacques. 218 rue 3Nh BEAUCHAMP, B.0.L., avocat, 121 Modèle 1925. cing pneus ballons, eepacert Tous dîner. KYW CHICAGO, II. (586) ljeurd’hui en présentant’ Wn sedan

- | ray ! Principale. +n ‘ace du “Théâtre Laurier, BOIS. mouet bois franc à là corde ou au| plusieursaccessoires. pareda fone: 8.13—Programme ‘musical, |, 7.00 p.m.—Programme de musique, qua- nouveaugenre, qui est offert à un

0 A Vendre 20 cé! en0 1857 88 voyage (coupé). 5adresserJ. DBE ver. Prix $171.00 comptant et Sor.00 10. 18Brogramme. international defuerTmperial;,“EE choeur de 100: prix beaucoup inférieur à tous les

Anotuses18BaJoon,ote bert. 54 Chiteauxuay, Hu an par mois. Campbell Motor Sales, 141 LEEERae danse(370.2 i WEBEM CHICAGO, IL. (226) prix cotés jusqu'ici,
—_ f Yih, § . : 2 r — — epi - 5 ,

! AUBAINE—Mantesux en Moutons Perse, ; (Edifice banque Nationale) ‘Tél: Queen BON BOIS sec de 4 pieds. $5.50 ia Sarde; TOURING "FORD 599 pm.—Orzhestre Oriole. | ora00,DmquaterSunset: trip WBBM: L'arrivée de ce nouvel nu tut

Hudson Seal, Chapal, etc. Réparation de: 5; x. 98]  Rid. 346 W. \ rde: bois coupé,‘ Récent modèle, avec démarreur. pour oo | ——Or-hestre Oriole: James Murray. | 12.00—Glab Nutty. -un secret bien gardé dans ies cer-

fourrures. Satisfaction garantie. Jos. SEG I SAINT-JACQUES & CHABLE- BOIS seu, -4 bs.38 a co so.oo 1s or| prompts vente. $31.00 comptant et Fromage fabriqué avec la meil- ténor. WCBD ZION. IL. (344.6) ! cles des automobilistes. Méme les

Blondesn, 83, Champlain, Hull ay TTrn,= jen de doteeuin. Tél: Rid, 4563 W i a9.90 Soutix mois, Campbell Mo- leure crème — nourrissant — 160"pe qe: plans Key.| 8.00 p.m—Fanfare Zion. quatuor: Ÿ. R. marchands Dodge Brothers n’é-
9 3 2 , = i a Mis . qR 2 . AR 063 3 or Sales rue vert, le. A ; , -— â Sparrôw, ténor: F. F 3» - : Mme A b € ; en

OHEVAUX, 40, tous les genres, paires 1186. , 10 55 | $12 In 26-129 TUDOR FORD saveur merveilleuse — il n’a pas Myers: J. Murra . CEEStagie) à. Soprano. contralto Nou° taient pas au fait de la surprise

bien assorties, pesant de 2.600 à 3,000. WALDO GUWRTIN. svoeat et notaire, 18,| COKE, $15 Domesste ie86.SU la corde, Modèle 1924, cinq pneus cordés, re- son. pareil comme valeur. 6:20 7 N CHICAGO. 1H. (302.8) Imes. Marimba. “qui les attendaient, lorsgu cn leur

6 a 10 ars. Auss: un lot de bons che: Tho Rides. ie dtBEnt % prêtes. pots dumonray Sh. 3387. 036 peinturé. complètement remisà neuf. En vente partout. ! diet,EEDrake et E. Bene- WCGO MINNEAPOLIS, St. Paul (416.4) apprit qu’un sedan régulier. na été

oo 5 S L n ; a ; , : : eur of — » J, » 1 SAT }
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Les présidents des divers comi- !
tés de l'Association de l’exposition
contrale du Canada ont été nam-
més hier soir à une assemblée des
directeurs. Les comités des che-
vaux légers et des cheyaux lourds,
£éparés l'an dernier, seront réunis
cette année. Voici les noms des
présidents des camités: portes et
billets, A. H. Fitzsimmons; finap-
ced, C. Bethune: terrains ot édi-
fices, commissaire Plant; atirac-
‘tions spéciales, échevin I. PP, Lu-
we; pablieité, W. Macdonald; den-
rées, B, G. Crabtree; aytos, S. H.
McKay: concessions. J. W. Brant;
réception: IH. G. T. Hitchman,
marchantls, N. Brownlee: impres- |
sions, échevin Esdale; arts, lt. In-
gram; manufactures, iéchevin S.

: Crooks; diplômes, échevin Laro-
che; chiens, échevin, W. R. Low;

| bien-être de l'Enfance, échevip
, Basson: bestiaux, IH. Carsou; êhe-
vaux, G. B. Rothwell; pourceaux

tet moutons, A. G. Marshall; vo-
~lailles J. Caldwell; agriculture, A,
H .Davidson; horticulture, It. H.

; Wright; industrie laitière, J.
: Bingham4 chevaux (essais de
courses) A. D'Amour. Ces prési-
idents formeront leurs comités res-
:-pectifs.
‘ - & +

1, le nouvel hôtel moderne pro-
1Jeté qu’on se propose d’ériger ‘du’
[câté sud de la rue Albert, près du
[temple Knox, sera en partie finan-
cé et mis en opération, dit-on, par
ÈS Wiggins Hotel Company
ÆBtats-Unis. On estime que le coût
era d’environ $1,000;000 êt qûe

Mhôte contiendra 200 chambres.
; » +
ki* George Richer a été arrêté hier
‘Après-midi par les détectives -AI-
ert Ouimet et Jean Tissot. Ri-

éher est accusé d'être entré dans
uhe demeure de la rue Rideau et,
après y avoir vo!é un habit, de l’a-
voir vendu dans un magasin’ de
Seconde main. '
" * * *| .

“Le R. P. Carroll, professeur d’E-
ecriture sainte au collège St-Augus-
tin de Toronto, a fait hiersoir sa
Sixième causerie à l’Auditorium
S0UN~les auspices de la Cathelie
gruth Society. I! développa l'idée
ue ceux qui impriment là ver-
Sion populaire anglaise
que de la Bible sont
ponsables de bien des difficultés
amênées dans la lecture des épi-
tres de saint Paul. .

* <4

Une alarme a été sonnée hier
soir ‘angle rue Nicolas et avenue

‘ Laurier. Les pompiers se sont rven-

dus à la résidence de M. P. Kir-
win, 111 Nicolas, pouréteindre un
feu de cheminée. Les dommages
soût nuls.

tatholi-

»

& » *
,# Des tuyaux surchauffés ont cau-
“sé une alerte hier après-midi chez
“M. J. T. Gleeson, 59 ave. Black-
J burn. Le poste no. 3 des pompiers
ré ondit à l’appel et eut vite rai-
i son de l'incendie. Les domimages
‘sont insignifiants.

—_——

VIENT DE PARAITRE
tree +Amera

Comme Jadis...” roman de Ma-
gali Michelet. La scène se passe
cette fois /dans le lointain Alberta.
Une idylle romanesque qui sym-
bolise le rapprochement de l’an-
cienne et de la nouvelle France,
et qui illustre en même temps la
vie du colon francais aux prises
avec la grande nature occidenta-
le, voilà ce que l’on-trouvera dans
le nouvel ouvrage de Magali Mi-
chelet. On se rappelle quel snuf-
fle anime “Contre le flot” du mê-
me auteur. “Comme jadis” est de
li même inspiration. On 12 trou-
vera en vente au Service da Ly-
Lbrairie du “Droit”.
ents— aa.sont
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THE MUSICAL
"POUR LES OEUVRES

DE LAMISERICORDE
| Samedi, le >6“février de 4 heu-{
lres à 7 heures dans la salle parois-
isiael St-Jean-Battiste, avenue Em-
press, un thé-musical sera
sous les auspices de la Fédération
F. C. F., au profit du Couvent de
la Miséricorde.

Plusieurs de nos meilleurs ar-
‘tstes ont gracieusement necordé
leur concours afin que la partie
musicale soit variée et suutenue.

i! y aura tirage d’une “marine”;
cette toile est due au joli talent
de Mademoiselis Annette L.andri-
ville, qui en a fait don. Uns quin-

ine de jeunes filles charmantes

| et populaires, serviront le thé.
Nous pouvons donc dire “ue ce

: thé-musical sera
la part de la jeunesse envers l'uek-

vre si méritoire de la Miséricor-

de. Les Messieurs sont cordinie-

ment invités avec leurs ajpies. 11

n'y a pas de billets en vente,

mais on recueillera les offrandes.
Les artistes dont les noms sui-

vent prendront part au program-
me musical.

riANO
Mademoiselle Antoinette Chris-

ti Madame Duppis-Clapin, Mes-

demoiselles Henriette et Georget-

te Bourque.
CHANT

Mogbieur le docteur T. Provost,
Dypuis--Ranger,, Made-

flo Gilberte Drouin, Made-

moiselle Simonne Lapensée, Mada-

me Emma Ranger:
DECLAMATION

 

“ Mademoiselle Marguerite | Pi-
nard

VIOLON
Monsieur : Edoyärd Gôsselin,

Monsieur A, Boivin,

FUNERAILLES iSDE
MME Jos. BOURQUE

Les funérailles

os

deMme “Joseph

Bourque, née: Célina Talbot, décédée
le 28 janvier à l’âge de 48 ans, à sa
résidence, 5 rue Osgoode, ont eu lieu
cerhatin à 8 heures en l’église du Sa-
cré-Coeur. La messe des funérailles
fut célébrée par le R. P. L. Gagnon,
o, M. L, assisté des RR. PP. J. R.
Taflamme.. O. M. 1, curé, et Eug. Vil-
leneuve, O. M I, comme diacre et
sous-diacre.
En l'absence de M. Lefebvre, M. I.

Landry dirigea le choeur de chant de
la paroisse qui fit les frais du chant.
‘Le cortège quitta la demeure mor-

tuaire à 7 heures 45 pour se rendre à
l'église. Le deuil était conduit par

l'époux de la défunte, par ses deux
fils, Hertor et Albert, et par son frè-

re, M. Jos Talbot. -
Parmi les autres parents et amis

formant cortège nous avons remar-
us MM. J. E: Pilon, S. Ouellette, L.
Hudon, V. Desjardins. A. Talbot, A.
ti Aja+dive, O, Desiardins. Eug. Ques-
nel, J. Tissot, S. Landry. R. Bériot,
v,. Bériet, P. Tassé. R. Tassé, L. H.
Tassé, B. Landry. C. A. Ramsay, F.
Corriveau, J. Burke, S. Spénard. WN.
Séguin. B. Archambault, H. W. Doyl-.
la défunte laisse pour pleurer sa

perte, outré son époux. quatre filles,
Ida, épouse de M. J. E. Pilon, archi-
tecte de Hull, Béatrice, Alice et Ro-
se-Ainiée, à la maison; trois fils. Hec-
tor. Albert et Roland: cinq soeurs,
Mmes Israël Desjardins. Victor Des-
jardins, Salomon Ouellette, Alphonse
Desiaräins et Avélin» Hudon; un frè-
re, M. Jos. Talbot.

Ala famille en deuil, le “Droit” ré-
itère l'expression de ses plus sincères
sympathies.

merre ;

ST-ISIDORE DE PRESCOTT
29 janvier, 1926.

- A une partie de dames, jouée par
des amateurs locaux chez M. Paui
-T.éger, le 26 dernier, les gagnants ont
été: MM. Joseph Mbinville, Esdras
L'Ecuÿer, Alhert Taframboise. Une
“ragnifique réfection a été servie pâr
Mme Léger, assistée de dames et de
demoiselles.

Assistaient à ce concours: MM. T.
Mainville. E. L’Ecuyer, A. Marleau, A.
Léger, - W. Léger, A. Mousseau, V.
Marleau, V. Laframboise,, O. Léger,
Ben. Campeau, D. Campeau, Alb. La-
framboise. À. T‘Ecuver. ete,

 

 
 

 

Fourrures à

| Prix Réduits
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Manteaux de Fourrure de l'assortiment
5

Vente de Janvier.
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ou faits à votre commande,àau prix de
+

Quand vous achetez des fourrures,

achetez-les du- confectionnetir, au
‘prix du confectionneur.

*

FD. BURKHOLDER
LIMITED

Vonfectiotmeurs de Fourrüres

119,RUE BANK

Comme intefmède au programme, ;

tree
sa

|

donné

essentiellement ‘|

Nations fut aussi

 

j

    
Le d'Ottawa ct des

plaisir

public
virons appreudra avec
Monsieur le Dr Georges LAFRAM-

en-
que

BOISE vient d’ouvrir
de spécialiste des
youx, des oreitles, « nez et de la
gorge, au numéro 91, rue jlideau.

11 sc recommande par

pétence et son
‘Droit’ lui dit:
ces.

SIR GEO.FOSTER
REELU PRESIDENT

Plusieurs résolutions d’appré-
ciations ont été adoptées hier
après-midi à l’assemblée annuelie

de la ‘Société de la Ligue des Na-
tions au Chateau.
Une résolution se lisant com-

me suit: ‘Que cette société expri- :
me sa profonde appréciation de

l'esprit de bonne entente et de:
paix qui a inspiré le pacte de Lo- J
carno et formule !'espoir, que la .
nation toute entiére, se consacre
au ‘développement de cet esprit’,
fût passée sur la proposition de
Sir, Robert Borden, sec. par Lady
Pope.

Une autre résolution prop. par
l’hon. sén. H. S. Béland, sec. par

son bureau
maladies des

sa com- |
w'banité. Leo

bienvenue et suc-

 

 
|M. G. O. Falles, exprimant la re-
connaissance et les remerciements
de la Société pour l’aide généreux
donné par les organisations témi-
nines du Canada, fut aussi adop-
tée après lagelle les représentants
de ces diverses associations dirent
quelques mots.
Une troisième résolution, pro-

posée par le Dr. W. T. Herridge
et sec. par le Dr Robertson fut
aussi adoptée en témoignage d’ap-
préciation ‘du travail du comité
exécutif et particulièrement du
président, Sir George Foster.

Sir George en répondant déela-
ra qu'il n’aurait jamais pu ac-
complir ce qu’il a fait s’il n’avait
eu' l'aide loyal et effeciif des mem-
bres du comité exécutif.

REMERCIEMENTS
JOURNAUX

Une autre résolution d’appré-
ciation à la presse canadienne
pour l’aide précieux qu’elle acçor-
de‘ à la Société de la Ligue des

adoptée sur la
proposition de M. K. Biggar, se-
condé par M. Tom Moore.

Le rapport .présenté par is ro-

mité de la mise en nomination fut
accepté à l’unanimité avec toutes
les .nominations suivantes:

Président, Sir George Foster;
présidents honoraires: hon. W. L.
Mackenzie King, hon. Arthur
Meighen, Ion. Robert Forke: vi-
ce-présidents: Lady Drummond,
l’hon. sénateur H..S. Béland, hon.
Raoul Dandurand; secrétaire, À.
G. Parker; jrésorier: Sir Arthur
Currie: exécutif central. Mme J.
A. WiWlson. Mme C. H. Thorn-
burn; Mme R. H. Grant, Lady Fo-
pe, Mme A. J. Freiman, Mme W.
E. Hodgins, le col. O. M. Biggar,

AUX

C. R., Sir George Perley. A. G.
Parker. Tom Moore. C. Grant
MacNeill, le It.-col. Art. Hateh, J.
McIntosh Bell, l’hon. sénateur N.
A. Belcourt.

Exécutif général:
Montréal, Mme W. Denniss,
fax; Mlle Church. Toronto, Séna-
teur Beaubien, Montréal, W. J.
Brown. London, sénateur T. Cha-
pais, Québec; W. P. C. Chipman,
A. Foulds, Toronto; J. H. Gundy,
Thronto: I. Hankin. Montréal; T.
H. Johnson, C. R.. Winnipeg:
hon. Æ. Lapointe. Qué.; J. M. Mc-
Donnell. oMntréal; R. Melver. To-
ronto; J. T. Foster, Montréai; hon.
Vincent Massey. Toronto; prof. H.
F. Munree, Halifax; Dr W. FE, Mur-
ray, Saskatoon; Dr J. B. Reynolds,
Guelph; F. Rinfret, Montréal; W.
BE. Rundle, Toronto; Dr H. H. To-
ry. Bdfhonton; hon. I. V. D. Tii-
ley, Saint-Jean; Dr H. P. Whid-
den, Toronto; prof. A. L. Burt,
Edmonton; G. S. Campbell. Hali-
fax: hon. R. B. Bennett. Calgary:
Dr E. W. Stafford, Régina; C. W.
‘McBaine, Winnipeg; prof. Corbett,
Montréal; J. T. Foster, Moniréal;
R. H. Crell, Winnipeg; prof. So-
ward. Vancouver; “col. A. MacMil-
lan, Saint-Jean; major H. C. Hol-
mes ;Victoria; G. A. Henderson,
St-Jean; juge Dennis Murphy et
prof. Heaton, Kingston.

————pr

L’INCORPORATION:
DANS SIXSi SEMAINES

Rockcliffe ;deviendra d-tidiiive-
ment un village incorporé dans un
mois ofl six semaies. A l’asemblée

Lady Gouin,
Hali-

‘du conseil, de comté tenue hier
après-midi, ‘on a décidé d’adopter

te

| pas sazeux, ef on ne sait pas co qui

.rents
| vaient sur les lieux.

_LEDROIT,OTTAWA,SAMSULL
|63 MINEURS ONT

ETF ENSEVELIS
DANSUNE MINE

DIX VICTIMES DEJA. ET ON CRAINT
QU'IL ï EN.AIT PLUSIEURS AUSSES
BNCORE N NE UT EXPLI-
QUER LA CAUSE DE 5EXPLOSION.

mn ——g

resse Associée)
BIRMINGHAM, Ala, 30. — Soixante-

trois minsirs ont été faits prisonuiers hier
dans In mine Mossboro, de la compagnie
Premier Coal, près d’Helenn, eb on craint
ane 38 d’entre eux nient déjà perdu la
vie,
prison, dont dix étaient morts,

La mine se trouve dans un endroit iso-
qui n’a pas de communication 1élégra-

phique avec l'entourage. On a dépèehé
d'ivi sur les lieux un train ambulaqee
vec médecins et infirmières à bord.
la mine il est impossible d'avoir des vu
lontares, et les mineurs manquent totale-
ment a expérience dans l’art du sauvetu-
ge et dans les puits‘ de mines,

Le terrain de Ja mine en question n'est
a

amené l'accident. L'explosion qui s’est |
produite a enséveli les hommes quelques
minutes seulement avant la fin du travail
de l'après-midi.

La nouvelle du désastre s’est répandue
très vite et en quelques minutes les pa-

et les amis des mipeurs se trou-
Ta ne appartient

à la compagnie do chemin da fer Te
see Coal & Tron. qui l'a louée à la en.
pagnie Premier Voal, '

IL Y A FU PLU
DE CHOMAGE AU
DEBUT DEJANVIER
Le chômage a été un pen plus

grand au début de janvier 1926,
que pendant la mame période de
l’année précédente. ‘Le chiffre-in-

: dice du travail, d’après le dernier
rapport du Bureau de la Statisti- :
que, a été de 89.6 pour le ler
janvier 1926, contre 95.3 pour le
ler décembre 1925, et 88.9 pour le |
ler janvier 1925. Les 5,708 fir-
mes, donnant des rapports, em-
ployaient 733.175 ouvriers, soit 6
p. ¢. de moins que pour le mois
précédent.

Toutes les industries, sauf celle
des mines font voir qu’il y eu di-
minution dans le volume des af-
faires. Les pertes des manu£actu-
riers ont été dues particuliére-
ment aux congés et aux inventai- |
res. Si l'emploi est aussi actif
qu'en février de l’année précéden-
te, on peut s’attendre à une repri-
se assez prononcée des affaires
dans les quelques semaines qui
vont suivre. Le travail a ‘diminué
partout, sauf ‘dans les proviñces
maritimes.

  

—_——

Les taxes des écoles
publiques mamtenues à

8 mills pour, 1926
Lee taux des écoles publiques pour 1926

sera de huit mills, le méme que l'an der-
nier, si le rapport du comité des finan-
ces de la Commission, approuvé hier soir
par le comité, à l’ approbation de la Com-
mission a son assemblée -plénière de jeudi
soir prochain.

Des crédits pour une valeur totale de
$905.000 ont été approuvés hiersoir par
le comité des finances.
Une augmentation automatique de f19,-

000 pour les salaires des professeurs doit
entrer dans Je budget, d’après la présente
échelle aaugmentation ‘de salaires.
La Commission n’a pas en vue de nou-

velles constructions cette année, si l'on
en juge par les crédits.

AU RUSSELL MERCREDI
ET JEUDI PROCHAINS
=e————

“The Gorilla’, qui sera jouée au
Russell, mercredi et jeudi soirs
prochains, les 3 et 4 févvrier, par
Donald. Gallagher et James W. Ei-
liott, sera d’un intérêt très grand.
Cette pièce a été écrite par Ralph
Spence et mise en scène par Walter
F. Scott. Lorsqu’elle fut jouée à
New York au cours de la dernière
saison, elle remporta un grand suc-

férentes villes, comme par exem-
ple, à Boston, London, Philadel-
phie et hicago. 2MM. Gallagher et
Elliott enverront une excellente
troupe pour jouer ici cette Pièce;
ce sera la même qui a joué à Bos-
ton et à Philadelphie,

—————rtete,verger ratetent

Le temps s’adoucit
tteesti cnrns

Le“temps rigoureux d’avant-hier
nous a délaissés et nous sommes
bien aise d’aprendre que le temps
se fera plus doux four demain, Le
mercure a encore descendu hier
soir à 10 heures à 8 dégrés sous
zéro.

Un seul appel de pompiers a été
fait hier soir. Il ne s’est pas pro-
duit d’accidents bien qu’à certains
moments la circulation aient été
rendue quelque peu difficile, vu
la neige.

mtnpremiere

Bateau canadien à la dérive
HALIFAX, 30.— Le départe-

ment de la marine et des pêche-
ries regu hier soir un télégramire     

‘de nor et 57 de longitude onest.
otre

de sans fil du Canadien Settler.
vaisseau de la marine* marchande
du gouvernemént canadien, sous Je
commandement du capitaine Ba-
ker, disant que, par suite de trou-
bles .dans son mote et sa bouil-
loire, le\bateau's’en allait à la dé-
rive dang la direction est-sud-est,
rendant ne tempête. Le vaisseau:
était parti d’Affvers pour Halifax.-
Sa position était a 42.20 de latitu-!

EUCHRE
— ealbe le règlement nécessaire d’incorpo-

ration dès qtié-ce réglement pourra ;
être rendu conforme-à la loi mu-!
nicipale. Le conseil ‘a décidé de :
s'assemblerle pls totpossible pour
adopter 18 dit règlement.
À cétte assembléelé comité des

chemins du comté recommande que.
la somme & $123,000 soit appro-|
pride pour la. constriction de che-
mins de comté. - i Le préfet J. W. Arnott et lé ma-
gistrat W. Je pas fitrent nomittés
représoninnis d comté at Board
of Trade d'Ouiu wa 4.

l sous, prix de- présence. M.

Grand,Euchre au, profit de l’é-
slise Üe Bellevue, jétdi le 4 té-
vrier à la salle Saint-Antoine. rue
Booth, a 8 hres. p Entrée: 25

l'abbé
Glaude compte sur la présence de
j3es_amis.

“HOMMESDEMANDES”
Position d’avenir, pour person- |.

ne sérieuse et active. S’adresser à

 

On a déjà tiré 35 mineurs de leur |

2e vas

L'ÉGLISE N'A PAS
DIRECTEMENT À
DU PRE

 

E: 9% JANVIGR, 126_ 

COLLABORÉ
L'ÉLABORATION

JET DE STATUT-DU CLRGI
 

LA STANDARD BREAD
A VERDUN, MONTREAL

Parmi les incorporaticns annon-
‘céog dans la Canada Guzcite de
cotie semaine, cst celle de la Stand-

-ard Bread Ltée, à Montréal. Cette
gompagnie s’établieru à Verdun
avec un capital de $60,000, avee
contrôle à Ottawa de Cecil Morri-|
son, président, et de R. Jaumolhe,
vice-président: de la Standard
Bread d’Ottawa.
La construciion qui est déjà

commencée est confiée à la com-
pagnie Ross-Meagher, d'Ottawa, el
sera terminée, croit-on, vers le ler
avril.
rer

ON DEMANDER
LA COOPERATION
DU GOUVERNEMENT

LA FETE DU CENTENAIRE DE,
LA CAPITALE DEVRA ETRE
DIGNE EN TOUS POINTS

———ea10  
A une assemblée du corité du!

centenaire et des directeurs de
l’Exposition Centrale du Canada,

des plans pour donner a la célébra-.
tion du centenaire de la ville en
août prochain, un caractère histo-
rique, ont été étudiés et finalement
on en est venu à cette décision una-
nime que la célébration doit être,
faite d’une manière digne de l’ue-
casion et que le gouvernement de-

vrait accorder généreusement sa
coopération et un aide financier.
On discuta longtemps sur la

question d’un pageant . historique’

qui sera l’événement de la célébra-
tion du centenaire.
Une motion proposée par M. J.

Bingham, secondée par W. Foran,
fut adoptée: ‘Que le comité s’en-:
tende sur ce point que le pageant
devra être fait pour rapporter des |

profits et que ïes divers comités
fassent leur rapport quand aux
fonds requiset aux moyens de se
les procurer”. Le maire Balkhurrie

 
!

N. D. Porter se déclare prêt. à dis- |
cuter l’accommodation des loge-
ments pour les visiteurs à l'accar |"
sion Qu centenaire.

M. L. Roberts déclara qu'Ottawa
possédait de riches entourages wa
toriques qui tendraient à faire du |

leertains journaux,
i véritamie Concordat.

pe

|Les particularités qu'offre
le projet présenié au gou-

vernement — L'Osserva- |
tore Romano nie la parti-
cipation de l'Eglise à l’é-
laboration du projet.

sir lp mmm

UNE FOLEMIQUE
aewtpn om

Gspécial zu ‘lroit”) |

MOMIE, 20. Lu ptrofi de siutnt

du clergé présenté au gouvernement

offre les particularités suivantes:

Jes églises ot les Congrégations re-

ligieusrs auront une personnalité ju-

ridique.

Les Congrégutions religicnses ne

pourront pus, sauf à Liomuc. avoir plus

d'un tiers de membres étrangers.

Pour toute nomination d'évêyne, le

nulla oslu préventif da l'autorité civi-

le‘seru nécessaire.

Le séquesire pourra être mis sur Je

patrimoine d'une cure dont le titulai-

re aurait une altitude vépréhensible

au point de vue moral et politique.—

(Haras) ;
L'ÉGLISE RESTE IPRANGIENIS

ROME, 29, — L'Osservalore Romu-

no à publié unc note officieuse fuisant

:dbserver que le projet do tégislution

ecclésiastique présenté au gouverne-

mont est un travail unilatéral auquel

les autorités cecléssiustiques sont rese

*êcs étrangères et qu'on ne saurait Bin

c2 propos parler d'une entente entre

le gouvernemetn ct l'Eglise.

A cela les journaux répliquent que

‘Relige n’est nullement restée étran-

gdre au projet en question, puis que

Mgr TTalamo, chanoine de Saint-Pier-

re: Mgr Cistorna, chanoine «de Sainte-

Maric-Majeure, et Mgr Capitani, cha-

noins de Saint-Jean de Tutran fal-

saient nartie de la Commissicn char-

wée ('élaborer le projet.
UNE POLEMIQUI

OMT, 29. — T.es polémigues ron-

Hnuent autour du projet de statut du

“lergé ct de la note de l’Osseraaltare

ffomnano déniant fout caractère offi-

isux du côté du Vatican à ce projet.

Les journaux font remarquer au'un

“omme tel que le député catholique

fattei Gentili n’eût certainement pas

-ocepté de prêter la main à l'élabora-

ion du projet s'il n'avait pas été

“nleinement approuvé par le Vatican.

D'ailleurs. la présence dans la Com-
mission d'ecclésiastiques notoires

;nyant des fonctions officielles dans les

principales

donna lecture d'une lettre où M.i*lait uno garantie suffisante.
basiliques de Rome lui

selon
aun

de statut aurait.
l'importance

Le projet

La Tribuna ne cvain! pas d'uffirmer
ue les protestations de l'Osserkatore
amano n'ont désormais qu'une va-
+ de pure forme.
Tosser ratore Romano.

=>

répondant à
pageant un événement digne de la!ron tour aux divers journaux. exphie
Capitale et du Dominion. aue qu'en formulant des ohscrvations

Ainsi que M. Robert, M. W. Fo-|*U sujet du statut du clergé, il} vou-
ran n’est pas d’avis que ce pa- je" seulement exprimer le regretue
geant soit tenu sur les terrains de!o Saint-Sière, étant donnée sa situa-

ion spéciale, n'ait pu collahorer di-
l'Exposition. Il devrait y avoir DOS- {-actement à la rédact inn du statut,
sibilité de le faire parader par les. pour en faire rne sorte de traité entre

.

cès, succès qui fut répété dans dif- |

l’Esplanade parlementaire.
M; A. H. Fitzsimmons, présidant | ny

du comité des finances, déclare que,
le centenaire coûtera une somme
très considérable et que la célé- |
bration devrait être faite selon “les
méthodes d’affaires” afin de rap-
porter des profits. Le comité du
centenaire assure qu’il coopérera:
avec l'Association de l’Exposition -
pour faire-un esuccès du centenai-!
re Mé le maire Balharrie prési-
ait.

HARRYDEPALMA
ARRETE A OTTAWA

esse

Harry Depalma, accusé de .com-
plicité dans le cambriolage de plu-
sieurs maisons de Montréal a été
arrêté à Ottawa hier après-midi.|

|par les détectives Robert Fox et;
|Pat. Downey d'Ottawa et les dé-
tectives 'Colengello et Weston de
Montréal.

Depalma était recherché var :a
police de Montréal sous accusation
d’avoir reçu des objets volés d’in-
dividus retenus prisonniers à Mont-
réal pour vol avec effraction. La
police d’Ottawa recut l’ordre de
guetter Depalma et un des détec-
tives tomba sur ses traces. Quand
les détectfves de Montréal arrivè-
rent, ils se rendirent à 375 Rideau
où Depalma avait loué une maison
il y a quelques jours. I! arrêtè-
rent Depädlma qui ne :ésisti point.
De $300 à $400 de marchandi-

ses volées furent retrouvées dans
la chamMe de Depalma. Les deux
détectives‘-ont amené l'accusé à
Montréal.

 

 

rues de la ville, avec réunion sur (7at et l’Eglise.

ON N’A PU ATTEINDRE
QUE 9,000 DOLLARS

—————a cos

La campagne du Victorian Or der
s’est terminée hier soir après une
période de trois jours. L'objectif
avait été placé à $10,000, mais.
$9,000 seulement ont été racueillis.!
Mme J. B. Fraser et le comits!
des directeurs de la campagne

espèrent cependant que de géné-
reux citoyens aideront

quelques jours qui suivront à pro-
curer la somme désirée.
La froide température d'hier est

probablement Ja cause du petit
montant recueilli dans la journée.
Les membres de l’ordre déclarent
que l'objectif de $10,900 doit être
nécessairement atteint dont cha-
que sôus a été compté dans le pro-
gramme pour 1926.

Les chèques pourront étre envo-

yés à Mme Fraser ou aux membres
du- Comité. ou faits au nom du
Victorian Order of Nurses.

rere

DU JAZZA ETE
ENTENDU EN RUSSIE

MOSU 50On a entendn
en raedu jazz pour la premié-

re fois hier d’un orchestre invisible
sur l'océan. ‘À six heures hier ma-
tin, (soit 11 heures jeudi soir}. on
entendit les accords d'une musi-
que de danse à Moscou, Leningra
et en d’autres centres importants
où le gouvernement russe
tient des postes de radio.. : {
A cause de l'interférence d« sta-

il fat impossible de détermi-tique. (
poste d’irradia-ner quel était le

tion.

 
 

RUSSELL --- Vend.et

La Troupe
. | de l’Orpléutn,

“LA BELLE |
AVENTURE”
DeMM. de Flers, de Caillevet et Rey.

SAMBDI SOIR:

“KNOCK MED

PRIX POPULAIRES: Soirées: Orch. $2. J. M. Lemieux. 18 Ridean. Cham.
“ve no 5, Ou -téléphoner. à-Q. 1241,
otR. 2992-W.

Balc. $1.00 et 75c} Family, 76c.
$1.00.—Balc. 7ôc ot 500; Family: 50c,  

Avec MLLE ROMANNEet les Excellents Artistes

OU LE TRIOMPHE DE LA

Billets au Russell à 10-Jienres a.m,, Tundi.

Matinée: Orch. $1.50, $1.00 et 75c.—Dreas GC,

Sam. --- 5 et 6 FEV.

Française
de Montréal.

SAMEDKen MATINEE:

“LES SURPRISES
DU DIVORCE”

De MM. Bisson et Mars,
+

ECINE'’ de J. Romains

00, $1,50 et $1,00.—Dress C. 81.60,—   

 

———
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Echarpes Faites à la Main
à Moitié Prix, Lundi

  

A
L
I
M
M
A
L
N
A
A
C
L
A
A
L
A
A
V
A
R
A
"
A
S
L
L
A
V
A
L
L
E
“
A
L
A

Choisissez, lundi, dans un assortiment d'attrayantes ;

écharpes faites à la main, de pure laine, aussi foulards ane €
glais en dispositions rayées et quadrillées, en une vaste série %
de teintes, Valant jusqu'à #L50, et le

tout en modèles de cette saison, Vous YA2

aurez le choix, lundi, à ….

Colles et Poignets
Pour ésouler, lundi, à

29e

ve .. be

Parures de Cou
Valant jusqu’à $1.25

59c
Ce groupe comporte des pa- Voici *un petit assortimont

; : ‘élégants collets parures avecures collet et poignets, ves- d'élégants LV
oy nog Le le nouvelles bordures de couleurs,

tons, jabots courts, ele, de au prix réduit spécial de 29c

toile à dentelle et piqué. Co- pour lundi seulement. Veuil-

tées à 59c pour assurer un lez. s. v. p., magasiner de bon-

prompt écoulement, lundi. ne heurc.

Bas de Soie et Lisle de Choix
Valant$1.75.

> 51.00
Grâce à un achat spécial nous
les offrirons, luridi, à

Bas façonnés pour les premiers jours du printemps ainsi que

pour l'usage actuel, en les teintes de fauve, gris et clergé, en tou-

tes les pointures de 815 à 10 Un concession de prix spéciale de la

part d’un confectionseur est ce qui explique cette aubaine.

Bas de Scie Artistique et de Soie et Lisle
pour Hommes

39e
$

Toutes les pointures. Teintes asorties.

Cotées, lundi, Co. .

torresSIOCPAPVAAS

M. GEORGES GUIDI AU
CERCLE LITTERAIRE
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Sièges mailte-
ri 186sELX, nant vente.
MHECREDI et JEUDI, 3-4 Fév,

JEUDI en mrtinés

du soir. 50c, 75c, 51.00
Mcilleurs sièmes, $1.00-

en

Lundi prochain, le ler févrinr,

l’Institut Canadien Français ccm-

mencera la deuxième partie de sa

série de conférences. À la dernie-

re réunion du Cercle littéraire, un

programme a été préparé: un bon |

nombre de membres se sont ins-

cris et ont promis leur concours.

Le Cercle est donc assuré vrai

tous les lundis, il pourra offrir au |

publi des conférences insteucti- 1

ves et intéressantes; divers su- |

jets y seront traités. C’est M. |

Georges Guidi. vice-consul italien,|

qui donnera la conférence de Imn- |

di. 11 parlera de ses impressions

de douze années au Canada. A |

part cette causerie. il y aura u

programme musical. L’Institu

Prix
Matinée Jeudi.

|

|
La pièce la plus comique qui soit

 

i
}

|
|

 

 

 

IA. BALANCE DE MON
ASSORTIMENT ECOULE

A VOTRE PRIX:|
prie le public d'assister en grand Il faut vider nos tablettes
nombre à ces conférences. II n’y avant le ler février,
a rien qui plaise plus à un con- Ameublement, Comptoirs et
férencier qu’une salle remplie. Fixtures à vendre à sacrifice,

nos confé-Qu’on ailie encourager

 

R. J. BASTIEN
Bijoutier-Optométriste

 

EUCHRE
Dimanche, 31 Janvier

Salle Paroissiale St-Charles

Sous les auspices de la

Conférence St-Vincent de Ppul

Portes ouvertes à 7 h.

1ère série, 8 h. Ze série, 9 h. 15 |

100 PRIX |
Exposés à la Pharmacie Barrette :

Prix d'entrée: $5 en or

ADMISSION: 235ec.

  370, rue Dalhousie, Ottawa

   
 

 

 

  

Médecin traitant
4 l'Hôpital St-Jôseph. -

R. TANGUAY
Sudbury, Oat.

Médecih-UChirurgien la cause. Consultez

94. tue Elm, Ze, étage—En face de ‘a

Banque Canadienne Nationale, Edilico GE

Cooper. A, M. BELAN R

- — rT TT Optométriste

Tél: 1997

MAUX DE TETE
Vos yeux en sont peut-être

 
 

  

Spécialiste pour ta Vue

561, rue Sussex Ottawa

 

  L'Institut Canadien-Francais

CONFÉRENCE:
PAR

M. GEORGES GUIDI
Vice-consul italien

“Impressions de mes douze an-
nées au Canada”

 

J 

       
   Directeurs de |

Funérailles J

a| GAUTHIER
733. rue» Somerset

Tél: 8. 2807

   
     

 

   

 

Lundi, 1er Février—8.30 p.m,
   

      Prog. musical Entrée libre
   

 

 

Docteur GEORGES LAFRAMBOISE
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorgc.

Consultations: 10-12 a.m., 1-5 et 7-9 p.m.

Bureau: 91, rue Rideau (angle Mosgrove) Tél: Rid, 763

+)  
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Nousavonsavons été con-
WICtraints d’augmenter

notre Servics té'épho-
nique pour vous, en installant un autre té-
léphone. Veuillez, s. v. p., remarques le

 

ESSIEN

Nos Nouveaux(I/AE

Numéros

CARLING
changement de muméro.

HOUSEHOLDLALAUNDRY CO.
81-35 37, avenue Chamberlain Ottawa

 


